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Les cimes blanches


Le décor des Alpes italiennes s’étend de la chaîne du Mont-Blanc jusqu’aux célèbres Dolomites, en passant par les grands lacs. Les Alpes italiennes regorgent de curiosités culturelles (vestiges romains, villes mythiques), sportives (ski, randonnée), gastronomiques enfin (multiples variétés de fromages et charcuteries), ainsi qu’œnologiques (vignobles les plus hauts d’Europe). Ne vous étonnez pas d’y entendre parler français, allemand, ladin et italien : les Alpes italiennes, frontières naturelles, ont un long passé commun avec leurs voisins français et autrichiens. Portes d’entrée de l’arc alpin, les villes historiques de Turin et Milan côté Alpes, mais aussi Trente et Bolzano côté Dolomites, révèlent leurs innombrables richesses. Le sommet du mont Blanc domine le Val d’Aoste et les célèbres Grandes Jorasses exercent un attrait irrésistible sur le voyageur. Les Dolomites sont reconnaissables au premier coup d’œil en raison de leur relief si particulier et des hautes parois dénudées et colorées, qui font la joie des alpinistes et prennent des tons roses au coucher du soleil. Pour les randonneurs, les Dolomites offrent un univers de flèches et d’aiguilles couronnant des montagnes qui résistent à l’épreuve du temps. Leurs vallées soignées, comme tirées à quatre épingles, époussetées et fleuries, ressemblent aux parfaites images d’alpage du dessin animé Heidi. Les chalets aux balcons fleuris en été, les lacs cristallins, les costumes tyroliens, tout rappelle la Suisse ou l'Autriche. Sauf qu'ici l'accent allemand est chantant et que les autochtones parlent avec les mains !

L’équipe de rédaction





Quand y aller ?


On peut se rendre toute l’année dans les Alpes italiennes et les Dolomites, même si évidemment l’hiver est la très haute saison en raison de ses stations de ski alpin, et l'été une haute saison pour les adeptes d’air frais, de nature, de sport, de randonnées, de via ferrata et d’alpinisme. Mais le printemps et l’automne réservent de belles surprises aux visiteurs qui s'attarderont dans la région des lacs près de Milan. Cette dernière tout comme Turin se visite évidemment toute l’année. 

Janvier

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 0° / 5°




[image: ] BEFANA OU EPIFANIA



La nuit précédant l’Epiphanie (le 6 janvier), la befana (une sorcière) se promène sur son balai pour visiter toutes les maisons.





[image: ] FOIRE DE SANT'ORSO (AOSTE)



C’est un beau marché d’objets en bois de la région, mais aussi en fer forgé, céramique, cuir… Un millier d'exposants y participent.


Février

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 2° / 7°




[image: ] CARNAVAL D'IVREA (IVREA)



Depuis 1858, la ville piémontaise d'Ivrea célèbre son carnaval avec des défilés costumés et l’incontournable bataille des oranges.





[image: ] CORTÈGE DE L'EGETMANN



Dans les rues de Termeno défilent des chars, des figurants et des dragons démoniaques capturés et tués par un boucher.


Mars

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 7° / 13°




[image: ] ROCK THE DOLOMITES FESTIVAL



Un petit festival sympathique de sept concerts de rock qui se déroule dans les stations de ski du Val Gardena.


Avril

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 11° / 17°




[image: ] CASTELLI APERTI (TURIN)[image: ]



Un événement qui permet d'ouvrir les portes de châteaux, forteresses, palais et jardins piémontais fermés au public.



[image: ]

Intérieur du Sanctuaire de Vicoforte. - © bisla - iStockphoto.com



Mai

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 14° / 14°




[image: ] DOLOMITI FILM FESTIVAL (AGORDINO)



Festival de cinéma international qui a pour thématique les films et documentaires dédiés à l’environnement, la nature et la montagne.


Juin

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 21° / 26°




[image: ] FESTE VIGILIANE (TRENTE)



De nombreuses cérémonies folkloriques se déroulent jusqu’à la célébration du saint patron de la ville San Vigilio, le 26 juin.





[image: ] SAN GIOVANNI (TURIN)



Pour les feux de la Saint-Jean, Turin célèbre une fête folklorique particulière autour d'un grand bûcher Piazza Castello.


Juillet

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 24° / 30°




[image: ] SETTIMANE MUSICALI DI STRESA (STRESA)[image: ]



Festival d'une riche programmation qui anime les nuits d’été avec ses concerts de musique classique.



[image: ]

Palazzo Borromeo. - © Luca Lorenzelli - Shutterstock.com



Août

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 23° / 28°

Septembre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 16° / 23°




[image: ] FESTIVAL FOLKLORIQUE ET FÊTE DE LA BIERE (SUSA)



Le village de Susa dans le Piémont organise à deux semaines d’intervalle un festival folklorique et une fête de la bière.


Octobre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 10° / 15°




[image: ] SALON DU GOÛT (TURIN)



Organisé tous les deux ans par l’association Slow Food, c’est un grand salon consacré à la gastronomie à Turin et Milan.





[image: ] FETE DU SPECK DU HAUT-ADIGE



Durant un week-end, le charmant village de Santa Maddalena met le speck tyrolien à l’honneur, accompagné de vins et fromages du cru.


Novembre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 6° / 10°




[image: ] LUCI D'ARTISTA (TURIN)



Chaque année, les places, rues et monuments de Turin se parent d'œuvres d'art lumineuses réalisées par des artistes contemporains.



[image: ]

Les rues illuminées de Turin en hiver. - © Alessandro Cristiano - Shutterstock.com



Décembre

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 2° / 7°




[image: ] MARCHES DE NOEL DU TRENTIN HAUT ADIGE (TRENTE)



Les marchés de Noël de cette région sont particulièrement réputés pour leur ambiance pittoresque, notamment celui de Trente.





[image: ] CORTÈGE DE SAINT NICOLAS ET DES KRAMPUS (VIPITENO)



La veille de la Saint Nicolas, Vipiteno et Castelrotto sont envahis par les Krampus, des créatures démoniaques aux longues cornes.






Les bonnes raisons d’y aller



Le meilleur du ski alpin

Les Alpes (surtout le Mont-Blanc) et les Dolomites abritent les plus belles stations.


[image: ]

Ski dans les Dolomites. - © Ziga Plahutar - iStockphoto.com



Randonnées et vias ferratas de choix

Les montagnes italiennes recensent des centaines de randonnées, quelquefois vertigineuses.


[image: ]

Via ferrata avec Alta Badia en arrière-plan. - © makasana photo - Shutterstock.com



Une ambiance alpine

Les villages sont façonnés de chalets de montagne en bois, avec des géraniums fleuris.


[image: ]

Balcon typique à Cortina d'Ampezzo. - © SalvoL - iStockphoto.com



Une gastronomie épicurienne

Ces régions de montagne produisent des charcuteries, vins et fromages délicieux.


[image: ]

© Razbitnov - Shutterstock.com



Des lacs sublimes

La région des lacs italiens nés de la fonte des glaciers offre des paysages sublimes.


[image: ]

Vue sur l'île de San Giulio. - © acavalli - iStockphoto.com



Milan et Turin en introduction

Turin comme Milan, portes d'entrée des Alpes, sont des villes très riches en patrimoine.


[image: ]

Piazza del Duomo. - © KavalenkavaVolha - iStockphoto.com



Bolzano et Trente, typiques

Bolzano et Trente dans les Dolomites sont emblématiques, belles et pittoresques.


[image: ]

Palazzio Pretorio abritant le Museo diocesano tridentino. - © iPics - Fotolia



Une destination verte

Gambader dans les prés d'alpage à l'air pur et grimper jusqu'aux sommets sera revigorant.


[image: ]

Monte Marmolada. - © jaroslava V - Shutterstock.com



Des vacances sportives

Le sport est roi en toute saison : ski en hiver et randonnée ou VTT en été.


[image: ]

Trekking dans le Trentin avec les pics de Pale di San Martino en arrière-plan. - © Travelvolo - Shutterstock.com



Un climat contrasté

On vient en hiver, quand la neige recouvre tout, et en été, dans la fraîcheur des alpages.


[image: ]

Paysage hivernal à Passo de Giau. - © gornostaj - iStockphoto.com









Les 12 mots-clés



#Dolomieu

Déodat Gratet de Dolomieu, un Français chevalier de l’Ordre de Malte du XVIIIe siècle, abandonne sa carrière pour se tourner vers sa passion : la minéralogie et la géologie. Originaire du Dauphiné, il découvre, dans le Trentin et le Tyrol, une roche calcaire inédite. Il lui donnera son nom, la dolomie, ainsi qu'aux montagnes, les Dolomites.

#Enoteca

Ce bar à vin typiquement italien est le meilleur endroit pour goûter des vins du crus, régionaux ou nationaux. Quelle que soit la région, vous en trouverez partout. Ici les petits producteurs sont privilégiés et on déguste les crus des cépages les plus hauts d'Europe et on accompagne ses vins d'une bonne planche de charcuterie et de fromages des alpages.  

#Enrosadira

Enrosadira signifie littéralement « rosir ». A l’aube et au crépuscule, les sommets des Dolomites prennent une teinte rougeâtre, passant progressivement au violet, au fur et à mesure que le soleil fait jouer ses rayons sur la roche de corail minéralisé provenant de récifs coralliens du Trias, mis au jour par la tectonique des plaques.


[image: ]

L'effet Enrosarida. - © Silvia Valde-Shutterstock.com



#Fontaine

On les trouve partout, sur les places, dans les parcs et les rues des villes. Héritée des romains, cette irrigation d'eau de source est toujours fraîche et délicieuse. Petite astuce : obturez la bouche principale, un petit trou a été astucieusement percé au milieu pour faire sourdre l’eau verticalement, pour boire sans se contorsionner. 

#Lac

Lac Majeur, lac de Côme, lac de Garde : ces trois lacs emblématiques des Alpes italiennes laissent des souvenirs impérissables à celui qui les contemple. Mais les Alpes comme les Dolomies recèlent de nombreux lacs de montagnes à l'eau turquoise trompeuse, car l'eau est glacée même en été ! A défaut de s'y baigner, on peut profiter du paysage.

#Lingotto 

Glorieux édifice de l’histoire turinoise voulu par Giovanni Agnelli en 1915, le Lingotto est un double symbole pour Turin : il est la représentation de l’accomplissement industriel de Turin dans ses années de gloire, et en même temps la capacité de renouveau de la capitale piémontaise, grâce à son restaurant pensé par Renzo Piano.


[image: ]

Mercati Generali au site Lingotto. - © s74-Shutterstock.com



#Marmolada

Ce mot ladin désigne le plus haut sommet des Dolomites. On l’appelle aussi la Reine des Dolomites. Cette belle et élégante montagne culmine à 3 343 mètres. On peut skier une longue piste sur son glacier, même en été. Le petit village d'Arabba, dans le Val di Fassa, est idéal pour la découvrir. Les mordus d’escalade seront aux anges ! 

#Mont Blanc

Ce toit de l'Europe qui culmine à 4 809 m d'altitude domine de belles vallées alpines côté italien : la sublime vallée d'Aoste, en particulier Courmayeur, profite d'un panorama exceptionnel sur le géant blanc depuis ses pistes de ski. Les monts Cervin (à 4 478 m d'altitude) depuis la station Breuil-Cervinia offrent aussi de jolis paysages.

#Polenta

Typique du nord de l’Italie, la polenta est une galette de semoule. Dans le Piémont, elle est servie en purée, arrosée d'un jus de viande. En Vénétie, elle est à base de farine blanche, découpée en rectangles et grillée à la poêle. Dans le val d’Aoste et le Trentin, elle est additionnée de fromage, de pommes de terre et de viande.

#Prosecco 

Cet excellent vin pétillant italien, qui a le vent en poupe, est produit dans une vaste zone qui comprend neuf provinces, en Vénétie et au Frioul, à hauteur de 200 millions de bouteilles par an environ. Vous trouverez par exemple dans le district de Conegliano les DOCG (l’équivalent des appellations « AOC supérieure » pour l’Italie). 


[image: ]

Bouteilles de prosecco. - © Victoria Ashman - Shutterstock.com



#Téléphérique

Les téléphériques et funiculaires sont des moyens de transport courants dans les Alpes italiennes. Certains qui ont plus d’un siècle comptent parmi les plus anciens au monde (ceux de Bolzano et Trente). Les panoramas qu’ils offrent sont vertigineux et permettent d’approcher des massifs majestueux. Celui du Mont-Blanc est le plus spectaculaire.

#Villa

Les splendides demeures qui fleurissent sur les rives des lacs de Côme, Majeur ou de Garde sont le meilleur témoignage de la dolce vita du nord de l’italie. Des monuments entourés de jardins construits par l’aristocratie européenne aux XVIIIe et XIXe siècles : Villa Carlotta, Villa Borromée, Villa d’Este... Certaines sont ouvertes à la visite.


[image: ]

La Villa Carlotta. - © kavram - Shutterstock. com



 

Vous êtes d'ici, si...

[image: ] Vous prenez l'aperitivo. Cette tradition apparue au XVIIe siècle à Milan perdure dans toute l'Italie. C'est une sorte de cocktail-buffet, un happy hour à l’italienne, servi en fin d’après-midi jusqu’au dîner. On prend en général un verre de prosecco ou de Campari, ou un Spritz, accompagné d’un choix d'antipasti typiques. 

[image: ] Vous allez chez le barbiere. Ici les hommes adorent se faire tailler la barbe par un authentique barbiere. Les instruments, l’ambiance, la méticulosité de l’artiste au travail, du barbouillage au blaireau jusqu’au rinçage rafraîchissant... : une délectation masculine légèrement angoissante, avec le crissement de la lame sur la peau. 

[image: ] Vous adorez la passeggiata. Une promenade rituelle italienne, qui a lieu dans un quartier animé où tout le monde se retrouve, jusqu'en début de soirée. Vous marchez dans un sens, puis dans l'autre ! Vous vous arrêtez pour bavarder avec des amis, debout, sur un banc, sur un scooter, peu importe.




INTERVIEW [image: ]


Mes Alpes italiennes et Dolomites

Avec Camille Griffoulières, auteure du guide

Journaliste diplômée de l’IPJ et auteure de guides pour le Petit Futé depuis 11 ans, Camille est une exploratrice inlassable des Dolomites et des Alpes italiennes, été comme hiver. Skieuse chevronnée et passionnée, randonneuse infatigable, elle aime atteindre les sommets pour en apprécier les panoramas à 360°, les beautés sauvages et découvrir de jolis refuges perchés dans les alpages.







Idées de séjour


Franchir la frontière pour débarquer dans la Vallée d'Aoste, de surcroît francophone, ou dans le Piémont est d'une facilité et d'une proximité immédiate. Un TGV et en quelques heures on se retrouve plongé au cœur de Turin ou Milan. On peut donc s'y échapper le temps d'un week-end, à toute saison, spécialement dans les montagnes frontalières en voiture, c'est proche depuis Lyon. On peut aussi prendre le temps d'explorer les villes historiques le temps d'une semaine et se perdre dans la campagne environnante (Piémont pour Turin et les lacs pur Milan). La découverte des Dolomites demande plus de temps, qu'on la débute après avoir parcouru l'arc alpin ou directement depuis Venise. Il faut du temps pour se perdre dans les vallées étroites où vivent des villages endormis au pied des cimes blanches. Et plus encore pour faire des randonnées jusqu'aux sommets, quelquefois sur plusieurs jours avec des nuits en refuge.

Week-end piémontais

Voici un itinéraire de 3 trois jours en territoire piémontais, à suivre le temps d'un week-end prolongé, qui vous permettra de découvrir les ressources insoupçonnées de Turin [image: ], mais aussi de pousser la visite un peu plus en profondeur en sillonnant le Val de Susa et le Val Chisone, gardiens d'un précieux patrimoine architectural.

Turin

Baladez-vous dans le centre historique [image: ], la via Roma, la piazza Castello et la piazza San Carlo, et ne manquez pas de visiter le superbe Musée égyptien.  

La Sacra di San Michele et Susa

En quittant Turin [image: ], vous visiterez la sublime abbaye de Sacra di San Michele, qui inspira Umberto Ecco pour son livre Le Nom de la rose. Puis vous continuerez jusqu’à Susa [image: ] pour découvrir le patrimoine historique de la ville.  

Fort d’Exilles et Fort de Fenestrelle

Deux splendides forteresses méritent une visite sur la boucle des deux vallées : le fort d’Exilles, dans le val Susa, et le fort de Fenestrelle, le plus grand d’Europe.

Découverte de Turin et de la Vallée d'Aoste

Ne vous-y méprenez pas, si Turin [image: ] est une grande cité industrielle, elle est loin d'être sans charme pour autant. Après une visite du son centre historique [image: ], on empruntera la route des châteaux de la Vallée d'Aoste avant de rallier la pittoresque ville éponyme. Les deux derniers jours de ce week-end prolongé dans le nord-ouest [image: ] italien auront lieu en plein air, dans le parc du Grand Paradis d'abord, sur le Mont-Blanc ensuite.

Turin

Baladez-vous dans le centre historique [image: ], la via Roma, la piazza Castello et la piazza San Carlo, et ne manquez pas de visiter le superbe Musée égyptien.  

Aoste

Partez pour Aoste [image: ], sur la route des châteaux. Vous visiterez le château de Bard, le château d’Issogne, le château de Verrès et, plus loin, le château de Fenis, avant d’arriver à Aoste [image: ]. Aoste [image: ] mérite un détour pour son vieux centre historique [image: ] et son ambiance typiquement italienne.  

Parc national du Grand-Paradis

Continuez jusqu’au joli village de Cogne [image: ] pour faire une balade dans le fameux parc national du Grand-Paradis.

Itinéraire le long de l'arc alpin : du Mont Blanc aux Dolomites

Voici un circuit proposant de suivre cette massive arrête qui fait office de frontière naturelle au nord [image: ] du territoire italien : la chaîne alpine. En arrivant par la route depuis la France, on aura l'occasion de découvrir quelques splendeurs du nord [image: ] de la botte, du Mont Blanc à Venise [image: ] en passant entre autres par Turin [image: ], la région des grands lacs et les grands espaces des Dolomites. Cet itinéraire peut également être suivi sur trois semaines, avec quelques jours de repos supplémentaires sur les rives d'un des lacs, à Bolzano  [image: ]et à Cortina d’Ampezzo [image: ]  

Le Mont Blanc

Par le tunnel du mont Blanc, vous arrivez à Courmayeur [image: ] pour prendre le téléphérique du Mont-Blanc jusqu’à l’Aiguille du Midi.  

Parc national du Grand-Paradis

Continuez jusqu’au joli village de Cogne [image: ] pour faire une balade dans le fameux parc national du Grand-Paradis.  

Aoste

Partez pour Aoste [image: ] sur la route des châteaux. Aoste [image: ] mérite un détour pour son vieux centre historique [image: ] et son ambiance typiquement italienne. Vous visiterez les châteaux de Fenis, de Verrès, d’Issogne et de Bard.

Turin

Baladez-vous dans le centre historique [image: ], la via Roma, la piazza Castello et la piazza San Carlo, et ne manquez pas de visiter le superbe Musée égyptien.  

Lac Majeur

Découvrez la rive occidentale du lac. Stresa [image: ], la station la plus connue, puis Bavenno [image: ], où vous visiterez le parc de la villa Taranto et son superbe Jardin botanique. Puis, les îles Borromées [image: ] : Isola dei Pescatori et Isola Bella [image: ] pour ses jardins « à l’italienne ».  

Lac d’Orta

Du lac Majeur [image: ], partez pour Cannero Riviera [image: ]. Toutes proches de la station s’étendent les ruines des châteaux della Malpaga. Ensuite, vous pouvez rejoindre le plus petit et le plus gracieux des lacs lombards : Orta [image: ]. Depuis Orta, possibilité de gagner l’île de San Giulio par bateau.  

Lac de Côme

Traversée du lac de Côme [image: ] en direction de Bellagio [image: ], la plus belle station du lac. Visitez la ville et, surtout, les jardins de la villa Serbelloni. Puis partez pour Côme [image: ], la ville la plus chic du lac.  

Lac de Garde

Allez jusqu’à Malcesine [image: ] pour emprunter le téléphérique du Monte Baldo et admirer le panorama sur le lac.  

Trento

Visite du centre historique [image: ], du château del Buonconsiglio et du Muse, le musée des Sciences des Dolomites.  

Bolzano

Une visite qui s’impose, celle de la ville historique de Bolzano et de son fameux Musée archéologique où repose Ötzi, l’homme des glaces.  

Grande route des Dolomites

Parcourez la grande route des Dolomites, qui va de Bolzano à Cortina d’Ampezzo [image: ] : 100 km au milieu de superbes montagnes.

Parc naturel des Dolomites d’Ampezzo

Visitez les environs de Cortina  [image: ]et le site naturel des Cinque Torri.

Venise

Route jusqu’à Venise [image: ] pour visiter la Sérénissime, la place Saint-Marc, le palais des Doges et le quartier du Dorsoduro [image: ].  

Milan

Pour une vision panoramique de la ville de Milan [image: ], montez à la terrasse du Duomo. Puis allez flâner et faire des achats dans le quartier du Quadrilatère aux innombrables boutiques.  

Retour en France par le val Susa

Visitez la Sacra di San Michele, sur le parcours, et le fort d’Exilles. Vous pouvez passer votre dernière nuit italienne à Bardonnechia [image: ], à proximité de la frontière française.  

Autour des lacs italiens sur la trace des poètes 

Comptant parmi les plus belles régions du Nord [image: ] de l'Italie, les Grands Lacs ont de tout temps inspiré poètes et écrivains, de Pline le Jeune à Jean Giono, en passant par Goethe et Hemingway. Un week-end prolongé sur les rives des lacs Majeur, [image: ] d'Orta [image: ], de Côme  [image: ]et de Garde [image: ] permettra de marcher dans les traces des grands auteurs ayant chanté les louanges de ces bijoux de la nature à travers les siècles.

Le Lac d’Orta et Gianni Rodari

Une journée sur le lac d’Orta vous permettra de revenir sur les pas de Gianni Rodari, grand auteur de la littérature italienne pour enfant, originaire d’Omegna. Son roman Il était deux fois le baron Lambert se déroule entièrement sur l’île de San Giulio. Un parc d’attractions pour enfant lui est aujourd’hui dédié.

Le lac Majeur et Hemingway

Ernest Hemingway a longuement décrit le paysage des montagnes qui se reflètent dans les eaux du lac Majeur [image: ] dans son Adieu aux Armes ; retrouvez l’ambiance élégante et dépaysante de ce roman, dans les salons du Grand Hôtel des îles Borromées [image: ] et sur les îles Borromées elles-mêmes. Un vrai voyage dans le temps !

Le lac de Côme et Alessandro Manzoni

Pline le Jeune, Virgile, Shelley, Stendhal et d’autres encore, ravis par les beautés du lac de Côme, ont chanté ses charmes dans leurs œuvres. Le plus vrai ? Alessandro Manzoni, grand écrivain romantique de l’Italie de la fin du XIXe siècle, et dont Lecco [image: ] conserve tous les souvenirs.

Le lac de Garde et Catulle

Pour Catulle, le poète romain du Ier siècle av. J.-C., le lac de Garde [image: ] était le plus bel endroit sur terre, si beau qu’il se fit construire une villa digne d’un prince sur la presqu’île de Sirmione [image: ]. Bien plus tard, Goethe était du même avis, il séjourna longtemps du côté de Malcesine [image: ]. Enfin l’hôtel Gardesana, à Torri del Benaco [image: ], garde le souvenir du passage de Jean Giono.





Pratique



Pratique

Se repérer / Se déplacer


[image: ]De l’aéroport au centre-ville

[image: ] Aéroport de Turin-Caselle (+39 011 567 6361 ; www.aeroportoditorino.it). Il est situé à Caselle, à 16 km au nord-est de la ville. Il dessert les principales destinations italiennes (Ryanair assure de très nombreuses liaisons, ainsi qu'Alitalia en correspondance à Rome) ainsi que Paris CDG (Air France) et Bruxelles Charleroi (Ryanair).

[image: ] Depuis/vers l'aéroport de Turin. Service de navette de bus de la compagnie Sadem de l’aéroport aux gares de Porta Nuova et de Porta Susa. Départ toutes les 15-30 minutes, de 5h15 à 23h30 depuis les deux gares, et de 6h10 à minuit depuis l’aéroport. Durée du trajet : environ 45 minutes. Ticket : 7 € en caisse, 8 € à bord et 6 € pour les détenteurs de la Torino+Piemonte Card (www.sadem.it). Taxi. Environ 30 minutes pour 35 € de course. 

[image: ] Aéroport de Milan Malpensa (+39 02 23 23 23 ; www.milanomalpensa-airport.com). Deuxième aéroport d’Italie après Rome Fiumicino, avec 25 millions de voyageurs par an, il est à 45 km de la ville, c'est loin. Il dessert toutes les principales destinations internationales et Alitalia a installé son hub milanias là-bas. Le duty free accueille les plus grands noms de la mode et du luxe : excellent passe-temps en attendant son vol. 

[image: ] Depuis/vers Malpensa. Malpensa Express (www.malpensaexpress.it) relie l’aéroport à la gare Cadorna dans le centre de Milan (40 minutes, 5h-minuit, 13 €). Malpensa Shuttle (www.malpensashuttle.it) relie l’aéroport Malpensa à la gare centrale de Milan et à l’aéroport de Linate (1h - Départ Terminal 1 : 6h20-22h, 10 €). Bus Terravision (www.terravision.eu), relie la gare centrale de Milan (de 4h à 23h, 8 €). Taxi : 90 € (forfait). 

[image: ] Aéroport de Milan Linate (+39 02 23 23 23 ; www.milanolinate-airport.com). Deuxième aéroport international de Milan, il est extrêmement roche du centre (7 km) et dessert uniquement le trafic national et celui européen de courte distance. D’ici partent plusieurs compagnies low-cost (Easyjet, Meridiana). 

[image: ] Depuis/vers Linate. Le bus 73 relie Linate au centre de Milan (piazza San Babila, 5h35-00h35, 1,50 €). Une navette ATM (bus urbains milanais) relie l’aéroport à la gare centrale de Milan (départ côté Piazza Luigi di Savoia, 6h-23h, 5 €). Taxi : entre15 et 25 €.

[image: ] Aéroport de Bergame Orio al Serio. Cet aéroport situé à 5 km de Bergame et à 45 km de Milan est le 3e aéroport de Milan, aussi loin que Malpensa de la ville, mais bien plus près des Dolomites. certaines compagnies low-cost, dont Ryanair, desservent cet aéroport depuis Marseille et Paris.

[image: ] Depuis/vers l'aéroport de Bergame. Orio Shuttle (www.orioshuttle.com) assure un service de navette entre la gare centrale de Milan et l’aéroport (1h, de 4h à 23h30, 5 €). Terravision (www.terravision.eu) propose la même liaison au même prix. 

[image: ] Aéroport de Venise Marco Polo (+39 041 260 6111 ; www.veniceairport.it ). Il est situé à 13 km de Venise, mais directement à portée de l'autoroute qui monte vers Pordenone, Cortina d'Ampezzo, Bolzano, Trente et toutes les Dolomites. 

[image: ] Depuis/vers l'aéroport de Venise. Les loueurs de voiture à l’aéroport de Venise sont ouverts aux heures d'arrivée et de départ des vols, c'est le moyen le plus simple de visiter les Dolomites. Mais si n'êtes pas motorisé, il existe des bus direct de l'aéroport pour Pordenone avec la compagnie ATVO (+39 0421 5944 ; www.atvo.it), Cortina d'Ampezzo avec ATVO (18 €, correspondances pour Dobbiaco et San Candido avec la société SAD) et Cortina Express (+39 0436 867350 ; www.cortinaexpress.it). Cette compagnie dessert aussi Valle di Cadore et San Vito di Cadore. En hiver, le Dolomiti Ski Shuttle assure les liaisons de l'aéroport à Arabba (au pied du Marmolada), Alleghe, Falcade, Zoldo (autour du Monte Civetta) et Selva du Cadore (www.dolomiti.org). 


[image: ]Arrivée en train

Le train est une bonne solution car il cumule confort et rapidité et arrive au cœur de Turin et Milan. Plusieurs choix s’offrent au voyageur, du plus rapide TGV au plus lent train de nuit, qui permet de gagner une journée durant votre séjour. Turin est un important nœud ferroviaire. La ville compte quatre gares, dont deux internationales dans deux quartiers différents du centre, Porta Susa (la plus importante) et Porta Nuova. Les deux autres gares, Lingotto et Dora, sont régionales. La SNCF vend des billets de TGV Paris-Milan. Trenitalia (www.trenitalia.it) vend tous les billets de train nationaux et internationaux. On peut aller aisément à Trente via Vérone depuis Milan, puis de là à Bolzano ou Dobbiaco dans les Dolomites. 

[image: ] Gare de Turin Porta Susa (Corso Bolzano). Son architecture futuriste fait partie des projets de renouveau urbain de Turin. Le centre-ville est à 15 minutes à pied. Cette gare est desservie par le TGV qui part de Paris Gare de Lyon (3 trains par jour, 5h30 de trajet, entre 120 et 180 €, offres spéciales à 35 €). Trois départs quotidiens depuis Paris (Gare de Lyon). La gare dessert aussi des destinations locales et Milan. Le nouveau train à grande vitesse Frecciarossa relie Turin à Milan en seulement 45 minutes.

[image: ] Gare de Turin Porta Nuova (Corso Vittorio Emanuele II). Située dans l’axe de la Via Roma, point stratégique de la ville, c’est la gare principale de Turin et la troisième gare d’Italie. Toutes les principales villes italiennes sont reliées. Réalisée entre 1861 et 1868, la toiture de la gare est une armure de fer forgé, haute de 48 m, qui était considérée comme une prouesse architecturale pour l’époque. Le centre est à 10 minutes à pied.

[image: ] Gare de Milan Porta Garibaldi (Piazza Sigmund Freud). Trains de jour : 2 départs quotidiens en TGV Gare de Lyon Paris-Milan (via Lyon-Chambéry-Turin). De Paris les A/R vont de 100 à 250 €. Train de nuit : (le Stendhal va jusqu’à Venise). De Paris les A/R en 1re classe oscillent entre 100 et 180 €. 2 départs par jour, 10 heures. Des liaisons quotidiennes Nice-Milan existent aussi. Un conseil : préférez la 1re classe car, pour seulement quelques euros de plus, vous ferez le voyage confortablement installé dans une cabine à 4 lits.  


[image: ]Vélo, trottinette & co

[image: ] Moto, scooter. Le motorino (scooter en langage familier) est encore le meilleur et le plus utilisé des moyens de locomotion dans les villes italiennes. Idéal pour visiter l'espace urbain, il vous permet de parcourir des distances importantes, sans le problème du parking. Attention ! La circulation est intense et les automobilistes font peu attention aux deux-roues. Le beau temps en facilite, certes, l’utilisation, mais les raisons de ce succès sont également historiques. Au sortir de la guerre, le pays est considérablement appauvri et le deux-roues est le meilleur moyen de motoriser rapidement le pays. Comme au Japon à la même époque, on assiste donc au développement de nombreuses marques produisant de petites cylindrées pratiques et économiques, la plus fameuse est sans aucun doute la Vespa.

[image: ] Casque. Le port du casque est obligatoire en Italie, contrairement aux idées reçues, pour tous les deux-roues motorisés.  


[image: ]En voiture

[image: ] Location de voiture. C'est le mode de transport le plus pratique pour visiter les Alpes, les lacs et les Dolomites, et qui s'avère plutôt économique car les prix sont compétitifs. Les aéroports sont les lieux les plus pratiques pour la prise de la voiture. Il faudra une carte de crédit et non de débit pour être autorisé à louer. 

[image: ] Au volant. Il faut que vous vous mettiez vite aux coutumes locales. La conduite en Italie est basée sur la liberté individuelle (d’où la résistance têtue au port du casque et à la ceinture de sécurité), l’adresse et le bon sens. La règle numéro un pour circuler : éviter les autres, ne pas gêner la circulation. Alors adaptez-vous, soyez vif, souple et vigilant, et tout ira bien. Soyez aussi patient et ne vous laissez pas irriter par les coups de klaxon multiples ; pour les Italiens, klaxonner est naturel et multifonctionnel. On klaxonne avant tout pour signaler sa présence, et non pas pour interpeller quelqu’un qui conduit mal. Dans la campagne, la signalisation laisse parfois à désirer. En dehors de ces quelques zones, elle est relativement bien faite et assez fiable. Evitez de prendre votre voiture en ville, sauf si vous avez des nerfs d’acier, une voiture qui ne craint pas les chocs et d’excellents réflexes « à l’italienne ». 

[image: ] Stationnement. Pour garer votre véhicule, deux possibilités. La première consiste à stationner dans les emplacements délimités par des lignes bleues : il faut alors acheter des cartes de stationnement vendues dans les bureaux de tabac (de 0,50 à 1,50 € de l’heure ; voir les horaires et jours payants sur les panneaux). L’autre solution est de trouver un parking payant. Ceux-ci ne sont pas nombreux, mais cette option est préférable pour éviter les vols. Il vous faudra alors payer une dizaine d’euros par jour (pour les hôtels disposant de parking ou d’un accord avec un parking privé, compter au minimum 15 €). Faites attention au stationnement : on ne plaisante pas avec les P. V. pour stationnement interdit. L’amende de 17 € en France est presque un cadeau comparé à celle de 38 € pour le même contravention en Italie. Mieux vaut prendre le temps de chercher un endroit autorisé !

[image: ] Zone ZTL, mise en garde. Les zones restreintes de circulation ZTL (zona traffico limitato) dans les grandes villes (Milan, Turin, Trente, Bolzano...) limitent la circulation dans leur centre piéton. Il faut s’acquitter d’un ticket acheté dans les bureaux de tabac de 5 € par jour et par entrée, de 8h à 18h les jours de semaine. Des caméras prennent des photos des plaques des voitures et à la sortie, si vous n’avez pas payé, la police vous arrête pour vous verbaliser. Et l’addition est salée : 100 € d’amende par entrée non réglée sur place. Très mal connu, ce nouveau règlement fait les choux gras des caisses des grandes villes italiennes depuis sa mise en place, donc prudence. Préférez vous garer à l’extérieur, c’est beaucoup plus simple. Si votre hôtel se trouve dans cette zone, prévenez par téléphone en donnant votre plaque d'immatriculation pour une autorisation.

[image: ] Les autoroutes italiennes sont un peu moins « confortables » qu’en France. Les stations-service sont fréquentes sur les autoroutes et ne ferment pratiquement pas. A l’inverse de la France, les panneaux de signalisation sont verts pour les autoroutes (autostrade) et bleus pour les routes. L’intérieur des tunnels n’est pas toujours bien éclairé, pensez à allumer vos feux systématiquement. D’ailleurs, les feux de croisement sont obligatoires sur autoroute.

[image: ] Limitation de vitesse. La vitesse est limitée à 130 km/h sur autoroute, à 90 km/h sur route et à 50 km/h en ville. Ce ne sont que des limitations théoriques : en pratique, les conducteurs adaptent leur vitesse en fonction de l’état des routes et de l’affluence, ce qui veut dire qu’en pleine campagne ou en ville à l’heure de la sieste, les Italiens se lâchent un peu au volant.

Les phrases clés

 

Bonjour, comment puis-je me rendre à…
Salve. Come posso raggiungere…
 

Est-ce loin à pied ? Y a-t-il le métro ou un bus... pour y aller ?
È lontano a piedi? C'è un treno o un autobus che porta lì?
 

Pouvez-vous me montrer cet endroit sur la carte s’il vous plait ?  
Può mostrarmi questo posto sulla mappa per favore? 
 

Où puis-je acheter les tickets de transport ? Est-ce que je peux payer en carte de crédit ?
Dove posso acquistare i biglietti per il trasporto? Posso pagare con carta di credito?
 

Où est la sortie ? A gauche, à droite ou tout droit ?
Dov'è l'uscita? A sinistra, a destra o sempre dritto?
 

Je suis perdu et je suis en retard, s’il vous plait, aidez-moi ! Merci beaucoup !
Mi sono perso e sono in ritardo. Per favore, mi aiuti! Grazie mille!  
 




Pratique

A voir / A faire


[image: ]Horaires

Les horaires d'ouverture des musées et des offices de tourisme sont similaires à ceux en France. Idem pour les églises et les cathédrales. Beaucoup d'institutions culturelles sont fermées le lundi.


[image: ]A réserver

A Milan, la Pinacothèque de Brera est la plus importante collection de peintures de l'Italie du Nord. En période de grande affluence touristique, il est plus que recommandé de réserver son billet en ligne car l'attente peut être longue. Idem à Turin, pour visiter la Galleria Sabaudia ou le Museo Egizio (égyptien).


[image: ]Budget / Bons plans

Généralement, l’entrée varie entre 2 et 10 €. Des réductions sont prévues pour les moins de 18 ans de toute l’Union européenne, pour les plus de 65 ans et les étudiants. De plus, la plupart des musées prennent part à l’initiative ministérielle #DomenicalMuseo qui offre l’accès gratuit aux musées (mais aussi aux parcs archéologiques, aux monuments, galeries et jardins) tous les premiers dimanches du mois. Une initiative qui a pour vocation de s’étendre à l’ensemble du territoire (et, on l’espère, aux fondations et musées privés).


[image: ]Les événements

Les journées du patrimoine, un événement à échelle européenne, qui ouvre les portes habituellement closes de monuments et d'édifices historiques au public, s'appellent en Italie "Giornata FAI di Primavera" en juin et "Giornata FAI d'Autunno", en octobre. En Sicile 17 lieux ouvrent ainsi leurs portes sur toute l'île. La liste complète sur : www.fondoambiente.it/il-fai

Les phrases clés

 

Bonjour, puis-je avoir deux entrées adultes et un enfant s’il vous plait ?
Salve, posso avere due ingressi per adulti e uno per un bambino, per favore? 
 

Le tarif enfant est jusqu’à quel âge ? Et pour les seniors, est-ce qu’il y a une réduction ?
Fino a che età è valida la tariffa per bambini? E per gli anziani, c'è uno sconto?
 

Est-ce qu’il y a des visites guidées en français ou un audioguide ? 
Ci sono visite guidate in francese o audioguide? 
 

Combien de temps faut-il pour faire la visite ?
Quanto tempo serve per completare la visita?
 

J’ai du mal à monter les escaliers, avez-vous un ascenseur ?
Non ce la faccio a salire le scale. C'è un ascensore?
 

Excusez-moi, pouvez-vous me dire où sont les toilettes ? Merci beaucoup. 
Mi scusi, mi può dire dove sono i bagni, per favore? Grazie mille. 
 




Pratique

Se régaler


[image: ]Horaires

L'Italie étant très touristique, les trattorias traditionnelles sont habituellement ouvertes tous les jours midi et soir en moyenne et haute saisons, été comme hiver. Au printemps et en automne, les horaires changent, certaines adresses ferment.


[image: ]Budget / Bons plans

[image: ] Petit budget. De 10 à 20 € par personne. On peut toujours s'offrir des petits snacks siciliens sur le pouce, assez roboratifs et à petit prix : les arancini en tête, mais aussi des panini... En cas de faim plus conséquence, un plat de lasagnes, de pâtes ou une bonne pizza ne coûte jamais très cher. On peut finir par une glace, pas besoin d'être riche pour bien manger en Sicile !

[image: ]  Budget moyen. De 25 à 40 € par personne. Les trattorias et restaurants traditionnels siciliens sont des merveilles de gastronomie à prix abordable, similaires à la France. On se régale de plats très copieux arrosés de bons vins locaux. On peut aussi partager un antipasto ou un dessert si l'on prend un primo piatto et un segundo piatto.

[image: ] Gros budget. A partir de 50 € par personne. Les restaurants gastronomiques étalent leurs belles nappes blanches dans toutes les villes de Sicile. Un vrai bonheur que de se délecter de menus découverte à 6 plats pour mieux profiter des saveurs locales servies en cuisine raffinée. Les vins peuvent aussi monter en gamme dès qu'on recherche des millésimes rares ou des grands vins italiens.


[image: ]En supplément

En Italie, sachez-le, "le pain et le couvert" coûtent de 1,50 à 3 € par personne, et il est impossible de ne pas les payer. Mais depuis deux décennies déjà, la question fait polémique, car c'est une pratique ancienne qui n'a plus lieu d'être. Il est donc désormais obligatoire pour les restaurants d'afficher ce coût - et tous les coûts en extra - dans le menu, de façon claire. Idem, le service qui est de 20 % doit être mentionné en coût additionnel dans le menu. Les Français ont la réputation de ne pas laisser de pourboires car, en passant à la caisse, ils découvrent en général ces coûts additionnels dans la douleur, normalement inclus en France dans les prix "TTC". Mais en réalité, il est recommandé de laisser 1 ou 2 € de pourboire pour le service, idem pour les chauffeurs de taxi ou les guides touristiques.

L'eau minérale est de mise dans les restaurants, elle est apportée automatiquement sur la table. On vous demandera si vous voulez de l'eau plate ou gazeuse, mais pas si vous voulez l'eau du robinet.


[image: ]C’est très local

On vous proposera un menu décliné en antipasti : les entrées, suivies des primi piatti, des plats de pâtes, artisanales et fraîches, ou de riz (des risottos). Puis la carte des secondi piatti : les viandes et les poissons, avec les contorni, les accompagnements. Pour finir les dolci, les desserts. Tout manger relève du défi. Vous pouvez aussi faire comme les Italiens en grandes tables : commander plusieurs plats et tout partager !


[image: ]Enfants

Les Italiens sont très "famille". Sa place est si importante que les enfants sont toujours les bienvenus dans tous les restaurants, les sites à visiter, etc. Les Siciliens adorent les enfants ! On engagera souvent la conversation avec vous à propos de vos enfants. De nombreux hôtels sont "family friendly", mettant à disposition des chambres familiales, des chambres communicantes, des appartements indépendants adaptés. Mais, au contraire, certains boutiques-hôtels luxueux refusent les enfants de moins de 16 ans pour éviter d'avoir des enfants faisant des bombes dans la piscine en arrosant Madame en plein repos.


[image: ]Fumeurs

Les tables en terrasse de restaurant sont en général en zone fumeur. Il est rare qu'un restaurant soit totalement non fumeur.


[image: ]Les attrape-touristes

De manière générale, évitez les restaurants trop proches des principales attractions touristiques. Evitez ceux aussi qui rabattent les clients dans la rue en vous accostant avec le menu. Les bons restaurants n'ont pas besoin de ces techniques insistantes. Vérifiez toujours la réputation du restaurant sur Internet, c'est facile : en un clic aujourd'hui on peut voir tout de suite si le restaurant a de mauvaises critiques. Enfin, suivez les conseils du Petit Futé pour ne pas être déçu par vos plats !

Les phrases clés

 

Bonjour, je voudrais réserver une table pour deux personnes pour ce midi ou ce soir. 
Salve, vorrei prenotare un tavolo per due persone per ora di pranzo o per la cena. 
 

Avez-vous un menu en français ou en anglais ?
Avete un menù in francese o in inglese?
 

Je suis végétarien, y a t-il des plats sans viande ?
Sono vegetariano, avete piatti non a base di carne?
 

Je n’ai vraiment plus faim mais avez-vous une carte des desserts ?
Non ho più fame, davvero. Avete un menù dei dolci? 
 

Puis-je avoir l’addition s’il vous plait ? Je peux payer par carte ou en espèces ? 
Potrei avere il conto, per favore? Posso pagare con carta o in contanti?
 

C’était très bon, nous reviendrons. Merci et à bientôt. 
Tutto molto buono, ci ritorneremo. Grazie e a presto.  
 




Pratique

Faire une pause


[image: ]Horaires

Les cafés sont en général ouverts très tôt, les travailleurs matinaux s'accoudent au zinc pour avaler un ristretto avant de filer. Les bars ferment aux mêmes heures qu'en France, mais les bars-clubs beaucoup plus tard.


[image: ]Budget / Bons plans

Les bars sont moins chers qu'en France, vous aurez un bon cocktail entre 5 et 8 €, mais certains bars pratiquent des prix similaires à Paris, dans les 12 € le cocktail ! Le café est aussi à bon prix partout en Italie, et il est forcément excellent, même dans les petits cafés, que vous le preniez ristretto, corto ou largo (serré, court ou long). On vous conseillera aussi les cafés liégeois ou cafés frappés (glacés).


[image: ]A partir de quel âge

En Italie, les bars sont autorisés à partir de 18 ans.


[image: ]C’est très local

Les bars proposent des formules aperitivo avec des snacks ou un buffet compris dans le prix de votre cocktail. Les enoteca sont des bars à vin qui ont en général aussi une carte de restauration.


[image: ]Fumeurs

Dans les bars, les terrasses extérieures sont en général autorisées aux fumeurs.

Les phrases clés

 

Bonjour, quelle est la spécialité de la maison ? Nous voulons découvrir.
Salve, qual è la specialità della casa? Vorremmo provarla.
 

Avez-vous de la place en terrasse ?
Avete posto sulla terrazza?
 

Quel est votre nom ? Je m’appelle…  Ravi de vous rencontrer ! 
Come si chiama? Mi chiamo... Piacere di conoscerla! 
 

A votre santé ! Zut, j’ai renversé mon verre… pouvez-vous m’aider ? 
Alla salute! Accidenti, ho rovesciato il bicchiere... Mi può aiutare? 
 

C’était très bon. Nous allons reprendre la même chose s’il vous plait. 
Era molto buono. Prendiamo la stessa cosa, per favore. 
 




Pratique

(se) faire plaisir


[image: ]Horaires

Les horaires des magasins de prêt-à-porter des grandes enseignes sont les mêmes qu'en France dans les grandes villes. Les petits magasins suivent en revanche toujours l'horaire de la sieste. Ils ferment vers 13h et ne rouvrent que vers 16h.


[image: ]Budget / Bons plans

[image: ] Budget. Les petits budgets pourront toujours ramener une bonne bouteille de vin, un parmesan racé, une burrata bien emballée, des fromages, des charcuteries, des pâtes artisanales dans leur valise. Ça ne coûte pas si cher et c'est toujours bon ! Les budgets moyens s'offriront des vêtements ou accessoires dans des petites boutiques indépendantes qui fleurissent dans les centres piétonniers. La meilleure façon de ramener de jolis articles. Enfin les gros budgets pourront faire chauffer leur CB dans les temples des grandes marques italiennes. 

[image: ] Bons plans. Vous trouverez des prix légèrement inférieurs à ceux pratiqués en France dans les magasins d'enseignes internationales (Zara, H&M, etc.) pour le prêt-à-porter. Mais les marques italiennes les plus connues (Gucci, Prada, Armani, Versace et Dolce & Gabbana) sont aussi à moindre prix en Italie, à Milan et à Turin principalement, surtout pendant les soldes. On fait de très belles affaires dans les magasins d'accessoires et de vêtements ou de chaussures en cuir. "La pompe italienne", les vestes en cuir, les sacs à main sont de très belle facture et à des prix beaucoup plus abordables qu'en France. On aime le charme des petites boutiques indépendantes qui font travailler des artisans locaux. Un vrai savoir-faire national. 


[image: ]Soldes

Les soldes, qu'on appelle i saldi en Italie, ont lieu deux fois par an à peu près à la même période qu'en France, mais durent plus longtemps (de 30 à 60 jours selon les régions). Des variations existent à quelques jours près entre régions. Mais globalement vous trouverez la collection hiver soldée en janvier et février (quelquefois jusqu'à début mars). En été, attention selon les régions, i saldi débutent en juillet ou en août, et selon les régions durent 1 ou 2 mois, c'est variable.


[image: ]C’est très local

Les marchés sont légion en Italie, parfaits pour acheter plein de victuailles à rapporter dans ses valises. De même les magasins d'épicerie fine proposent fromages, charcuteries, conserves artisanales et vins du pays.

Les phrases clés

 

Bonjour, c’est superbe, mais combien ça coûte ? 
Salve. È bellissimo, ma quanto costa?
 

Vous auriez ma taille ? Où se trouvent les cabines d’essayage ?
Avete la mia taglia? - Dove sono i camerini?
 

Est ce que je pourrai vous le rapporter et l’échanger si ça ne va pas ?
Posso restituirlo o cambiarlo nel caso non andasse bene?
 

J’ai trop dépensé aujourd’hui, pouvez-vous me faire une réduction sympa ?
Ho speso troppo oggi... Potrebbe farmi un po' di sconto?
 

Je prendrai celui-ci. Pouvez-vous me faire un paquet cadeau ?
Prenderò questo. Mi può fare un pacchetto regalo?
 

Vous prenez la carte de crédit ? Où puis-je trouver un distributeur de billets ?
Accetta carte di credito? Dove posso trovare un bancomat?
 




Pratique

Bouger & Buller


[image: ]Budget / Bons plans

Les randonnées sont gratuites et autoguidées quand on se contente de suivre les chemins balisés. On peut aussi décider d'aller de village en village par des petites routes de campagne. 


[image: ]Vos papiers svp

Les guides habilités à monter sur les sommets, aussi bien pour faire de l'alpinisme, de l'escalade que du freeride en ski, sont accrédités pour assurer les consignes de sécurité et prendre la responsabilité des groupes.  


[image: ]A réserver

Mieux vaut réserver sa sortie en ski de freeride ou de randonnée (en via ferrata par exemple) dans les Alpes ou les Dolomites, car en pleine saison les guides sont sollicités, ou en bateau sur les lacs en été.


[image: ]Les événements

Les championnats du monde de ski alpin se sont tenus en 2021 à Cortina d'Ampezzo. La région accueille régulièrement des compétitions sportives mondiales. Le marathon de Milan a lieu généralement mi-mai et le semi-marathon de Turin en juin.

Les phrases clés

 

Bonjour, comment puis-je me rendre à… ? Est-ce loin ?
Salve. Come posso raggiungere... - È lontano? 
 

J’aimerais aller courir. Il y a un coin sympa pour cela dans la ville ? 
Vorrei andare a correre. Qualche bel posticino in città? 
 

J’adore cuisiner. Savez-vous où je peux trouver des cours de cuisine ?
Adoro cucinare. - Sa dove posso trovare dei corsi di cucina?
 

Vous pourriez m’indiquer une salle de sport pas très loin ?
Mi saprebbe indicare una palestra non troppo lontana da qui?
 

Quel est le sport national ?
Qual è lo sport nazionale? 
 

Pensez-vous que nous pourrions voir cela ou même participer ?
Pensa che potremmo andare a vedere o addirittura partecipare?
 




Pratique

Sortir


[image: ]Horaires

Les concerts et spectacles ont lieu aux mêmes horaires qu'en France. Les clubs également ferment au petit matin, particulièrement ceux qui sont situés sur des lidos en bord des lacs.


[image: ]Budget / Bons plans

Les prix sont un peu moins élevés qu'en France pour aller au théâtre, au cinéma, à l'opéra ou à un concert.


[image: ]A réserver

Les grands festivals de musique classique et de jazz alliant son et  jeu de lumières sur l'eau dans la région des lacs en été sont très populaires et les places partent très vite. On peut citer le fameux festival de la Settimane musicali de Stresa, le plus réputé de la région.


[image: ]Transports nocturnes

Les taxis sont recommandés la nuit, tout comme les VTC, pour circuler dans les grandes villes où certains quartiers sont peu fréquentables et dans lesquels il ne vaut mieux pas s’hasarder.


[image: ]A partir de quel âge

Il faut avoir 18 ans pour sortir en club ou discothèque en Italie. Les spectacles sont prévus pour tous les âges.

Les phrases clés

 

Bonsoir, comment puis-je me rendre à…
Buonasera. Come posso raggiungere…
 

Est ce que cet endroit est tranquille ? Il n’y a pas de problème de sécurité ?
È un posto tranquillo? C'è qualche problema di sicurezza?
 

J’aimerais voir un spectacle typique ! Qu’est-ce qu’il y a en ce moment ?
Mi piacerebbe assistere a uno spettacolo tipico. Ce n'è qualcuno in programma in questo periodo?
 

Je ne comprends pas… pouvez-vous répéter s’il vous plait ? Merci.
Non ho capito, può ripetere per favore? Grazie. 
 

Est-ce que je peux vous offrir un verre ? Quel est le meilleur cocktail de la maison ?
Posso offrirle un drink? Qual è il miglior cocktail della casa? 
 

 J’ai la gueule de bois, auriez-vous quelque chose pour que j’aille mieux ?
Ho ancora i postumi di una sbornia, avrebbe qualcosa per farmi stare meglio?
 




Pratique

Se loger


[image: ]Budget / Bons plans

[image: ] Petit budget. 20 € pour le camping ou par personne dans un lit en dortoir une auberge de jeunesse, 50 à 60 € une chambre dans un hôtel modeste ou un agriturismo un peu rustique. 

[image: ] Budget moyen. 70-120 €/jour : belle chambre confortable dans un hôtel de charme ou un agriturismo de luxe.

[image: ] Gros budget. A partir de 120 €/jour et plus. Les grands hôtels sont légion dans les anciens palais des grandes villes, dans des villas côtières...

[image: ] Bons plans. Vérifiez toujours le prix de réservation en direct avec l'hôtel qui est souvent moins cher. Comme partout en Europe, on trouve des chambres et des appartements à louer sur Airbnb à prix intéressants, mais aussi des promotions de dernière minute sur booking.com et d'autres sites de réservation d'hôtels. 


[image: ]A réserver

Dans les stations de ski les plus courues, il faut bien sûr réserver son appartement ou sa chambre à l'avance pendant la haute saison des sports d'hiver et en août, la haute saison estivale. Mais on trouve toujours des chalets rustiques à louer dans les vallées, été comme hiver.


[image: ]C’est très local

[image: ] Hôtels. Il y a beaucoup plus de B&B que d’hôtels en Italie. Et même pour certaines destinations uniquement des B&B. Toutefois l’offre hôtelière, particulièrement dans la catégorie luxueuse, avec jardin, piscine, spa, etc., reste d’un très bon rapport qualité-prix. Généralement le petit déjeuner est compris dans le prix de la chambre. En ville, lorsque parking il y a, il est généralement payant (minimum 10 € la nuit).

[image: ] Chambres d’hôtes. La formule, bien que relativement récente, s’est tant développée qu’elle est légion en Italie. Dans les zones touristiques, vous n’avez que l’embarras du choix. Généralement les chambres d’hôtes, appartements et petites maisons sur la plage ou en ville, sont confortables. L’accueil est à l'italienne, c’est-à-dire chaleureux et on se plie en quatre pour vous aider à organiser votre séjour au mieux. En ville, à Milan et à Turin notamment, des immeubles entiers sont reconvertis en B&B d’excellent confort et aux tarifs très intéressants. 

[image: ] Tourisme rural – agriturismo. Le tourisme vert et l’écotourisme sont en pleine expansion en Italie, surtout dans les montagnes rurales des Alpes et des Dolomites. Les établissement d’agritourisme s’apparentent à des gîtes ruraux et se déclinent en plusieurs gammes, de la ferme au château. Ils ont pour caractéristique d’être situés à l’écart des grands complexes touristiques. Pour les plus petits budgets, il est même parfois possible de camper sur un terrain. Ces séjours au vert et au calme permettent souvent, en plus de la découverte de la gastronomie locale, d'apprécier les traditions agricoles (charcuteries, fromages, vins, etc.). Pour prétendre à la certification « Agriturismo », les hébergeurs doivent continuer à exercer une activité agricole. La majorité des sites pratique d’ailleurs l’agriculture biologique ou raisonnée.  

[image: ] Auberges de jeunesse. Elles sont de plus en plus nombreuses en Italie, notamment dans les grandes villes. Choix judicieux pour les petits budgets et pour ceux qui aiment les rencontres, car ici vous vous mêlerez facilement à des voyageurs du monde entier dans les espaces communs et conviviaux (cuisine, salle à manger, salle de jeux). Rien d’exceptionnel mais un rapport qualité-prix imbattable. Bien sûr, vous pourrez opter pour un lit en dortoir pour des tarifs battant toute concurrence (12-15 €), mais beaucoup d’auberges de jeunesse proposent aussi désormais des chambres privées. 


[image: ]Pour les gourmands

Les petits déjeuners sont exceptionnels en Italie. La passion des bons produits se traduit sur la table ! Surtout dans les agriturismi, ces fermes converties en hôtels de charme, qui proposent tous les produits de la maison sur le buffet.


[image: ]Fumeurs

Les chambres sont non fumeurs dans tous les hôtels, mais lorsqu'elles sont dotées d'un balcon, bien souvent on trouve un cendrier à l’extérieur.


[image: ]Les attrape-touristes

Attention cependant : les panneaux « B&B » fleurissent un peu partout, et si certains sont de « vrais » B&B gérés par l’habitant, d’autres s’apparentent plutôt à de petits hôtels sans charme : vous disposerez bien d’une chambre ou d’un petit logement indépendant, mais vous n’aurez quasiment pas l’occasion de partager un moment ou un repas avec votre hôte. Pour un B&B « conventionnel », vous pouvez passer par le site www.bbitalia.it.

Les phrases clés

 

Bonjour, avez-vous de la disponibilité pour une chambre double pour ce soir ou demain soir ?
Salve, ha una camera doppia disponibile per stasera o domani sera?
 

Avez-vous un code wifi… les enfants ne tiendront pas sans ! 
Potrei avere la password del Wi-Fi? Non riuscirei a intrattenere i bambini senza... 
 

C’est bruyant, est ce que je peux changer de chambre ?
C'è molto rumore... Posso cambiare stanza?
 

Jusqu’à quelle heure est-ce que nous pouvons aller à la salle de sport et à la piscine ?  
Fino a che ora è possibile utilizzare la palestra e la piscina?  
 

Est-ce que je peux laisser mon bagage et revenir plus tard le récupérer ?
Posso lasciare i bagagli qui e tornare a prenderli più tardi?
 

Est-ce que vous pouvez nous appeler un taxi ? Merci beaucoup. 
Mi può chiamare un taxi, per favore? Grazie mille. 
 




Pratique

Vie quotidienne


[image: ]Allo ?

[image: ] Pour appeler de l’Italie vers la France. Composez le +33 suivi du numéro de votre correspondant sans le 0.

[image: ] Pour appeler de France vers l’Italie. Composez le +39 suivi du numéro de votre correspondant, y compris le 0, suivi de l’index de la ville dans sa totalité. S’il s’agit d’un portable, composez +39 suivi du numéro du portable. Ex. : +39 02 58 32 32 49 vers un fixe à Milan et +39 347 599 6737 vers un portable.

[image: ] Téléphoner en Italie vers l’Italie. Pour téléphoner vers un téléphone fixe : indicatif de la ville toujours précédé du zéro (ex. : 02 pour Milan + n° du correspondant). Pour téléphoner vers un téléphone cellulaire : indicatif du cellulaire toujours précédé de zéro (ex. : 0339 + n° du correspondant). 

[image: ] Forfait nomade européen. Comme dans toute l'Europe, les compagnies de téléphonie mobile françaises vous proposent un forfait nomade inclus dans votre forfait, en général de 25 Go de data Internet gratuit en Europe. Vous pouvez aussi appeler gratuitement en France. Seuls les appels vers l'Italie seront facturés. C'est une nouvelle règlementation européenne qui a mis fin aux frais d'itinérance. 


[image: ]Accessibilité

Comme partout en Europe, les aménagements urbains récents ont été pensés pour les personnes en fauteuils roulants, les poussettes, etc. Mais les Alpes et les Dolomites présentent un visage escarpé avec des centres historiques difficiles d'accès à pied. Mieux vaut privilégier les grosses structures hôtelières équipées en ascenseur et parking, car les escaliers sont légion.


[image: ]Santé

L'Italie ne présente aucun risque majeur sur le plan sanitaire. Aucun vaccin n’est recommandé. Vous pouvez donc partir tranquille. Il convient toutefois d’être vigilant face au soleil. 


[image: ]Urgences sur place

Où que vous soyez en Italie, en appelant le 118 vous serez rapidement redirigé vers la structure de soins la plus proche. A moins d’un véritable impératif, il vaut mieux éviter de solliciter les urgences en Italie. L’attente y est souvent assez longue. De plus, il est plus probable que vous trouviez quelqu’un parlant français dans les pharmacies. La Guardia Medica est souvent disponible. Mais la visite n’est pas gratuite (comptez au moins 30 € si vous vous rendez sur place). Les trois hôpitaux les plus importants sont ceux de Turin, Milan et Venise. C’est là que vont les hélicoptères en cas d’accidents graves.


[image: ]Sécurité

Ni plus ni moins qu’en France, vous n’avez intérêt à vous balader dans Milan avec votre sac ouvert. Le soir, pas plus qu’en France ou en Allemagne, vous n’arpenterez pas sans une toute petite appréhension les rues désertes des quartiers louches (généralement près des gares et dans les banlieues) et des risques de croiser la route d’un pickpocket. L'Italie du Nord, et surtout les montagnes, ne connaît pas de problème de délinquance particulier.


[image: ]LGBTQ

En dépit de déclarations violemment homophobes de certains responsables de la Ligue du Nord ou des réprobations vaticanes, l’acceptation de l’homosexualité fait son chemin en Italie. En particulier dans des villes comme Milan ou Turin, capitales de la mode et du design, de plus en plus de lieux sont ouvertement gay friendly. La principale association du pays, Arcigay, est un bon point de repère : www.arcigay.it. 


[image: ]Ambassade et consulats

Il existe trois consulats de France en Italie : Rome, Milan et Naples. L'Italie du Nord dépend donc de celui de Milan.  Il se trouve 1, Via Privata Cesare Mangili +39 02 655 9141. Il est ouvert du lundi au vendredi, de 9h à 13h et de 14h à 17h. Plus de renseignements sur www.it.ambafrance.org 


[image: ]Poste

La poste italienne a une réputation de lenteur. Disons plutôt que les délais d’acheminement peuvent être un peu aléatoires, mais que, comme en France, le courrier finit en général par arriver. Que l’on se rassure cependant : une carte postale envoyée d’Italie en France met généralement moins d’une semaine pour parvenir à son destinataire. En cas de doute, demandez un timbre « posta priorita » pour assurer un acheminement de votre lettre dans un bref délai. Les postes sont le plus souvent ouvertes uniquement le matin et elles sont fermées le dimanche.


[image: ]Médias locaux

L’Italie a une longue tradition de libre expression de la presse écrite. Certains journaux sont d’ailleurs parmi les plus anciens d’Europe, comme La Gazzetta di Mantova (1735), Il Giornale di Bergamo (1812), La Nazione (1859), La Stampa (1867) ou encore Il Corriere della sera (1876). C’est pourquoi l’Italie a aujourd’hui encore un nombre important de publications de presse écrite, qu’elle soit quotidienne, hebdomadaire ou périodique. Toutes les tendances, politiques, économiques, sociologiques et culturelles, sont ainsi représentées et diffusées. Qu’elle soit d’ampleur nationale (comme La Repubblica), ou locale (comme Il Piccolo, journal de Trieste), la presse foisonne en Italie, chaque province éditant son propre quotidien. Les journaux les plus importants ne sont pas forcément ceux qui paraissent dans la capitale, comme c’est le cas en France. De nombreux quotidiens, de Turin, Milan ou Florence, ont une diffusion nationale, voire internationale, ceci s’expliquant par l’organisation particulière de l’Italie, et par son passé.

[image: ] Quotidiens les plus lus. La Repubblica (Rome), Il Corriere della Sera (Milan), La Stampa (Turin), Il Messaggero (Rome), et L’Unità. Il Sole 24 ore (Milan), Milano Finanza et Il Corriere mercantile (Gênes) sont les plus représentatifs de la presse économique et financière, La Gazzetta dello sport (Milan). 

Les phrases clés

 

Bonjour, mon téléphone ne fonctionne pas, pouvez-vous m’aider s’il vous plait ?
Buongiorno, il mio telefono non funziona, può aiutarmi per favore?
 

Je ne me sens pas bien, pouvez-vous m’amener à l’hôpital le plus proche ?
Non mi sento bene. Può accompagnarmi all'ospedale più vicino, per favore?
 

Est-ce que vous  avez un médecin qui parle français ? 
C'è un medico che parla francese? 
 

Je viens de me faire voler mes papiers, où est le poste de Police le plus proche ?
Mi hanno appena rubato i documenti, dov'è la stazione di polizia più vicina?
 

Est-ce un quartier dangereux ou je peux y aller sans crainte ? 
È un quartiere pericoloso o posso andare senza timori? 
 

Avez-vous des timbres pour une carte postale à envoyer en France ? C’est combien ?
Vende francobolli per una cartolina da spedire in Francia? Quanto costa?
 







Découvrir


Les montagnes du Piémont aux Dolomites de Vénétie, en passant par la Vallée d’Aoste, et les lacs près de Milan ont un riche passé historique, une géographie spectaculaire et des traditions séculaires qu’il est passionnant de découvrir. La culture, avant tout italienne, est marquée par des disparités régionales historiques et les différentes occupations des voisins frontaliers : dans le Sud-Tyrol, on parle allemand (à la frontière autrichienne), dans la Vallée d’Aoste, on parle français, dans le val Gardena on parle ladin, une langue presque disparue… La région est étonnante. Son architecture est largement influencée par cette histoire multiculturelle : voyez ces villes typiquement tyroliennes. Cette belle montagne est protégée dans des parcs naturels riches en biodiversité : chamois, marmottes et renards croisent souvent les chemins des randonneurs, tandis que de mystérieux bouquetins apparaissent plus rarement.


Skier dans les Alpes et Dolomites [image: ]


Les Alpes italiennes comptent nombre de stations de ski de renom qu’il serait dommage de ne pas explorer si l’on est amateur de glisse. Les domaines les plus réputés et les plus hauts sont transfrontaliers, aux confins de l’Italie, de la France et de la Suisse. Dans la Vallée d’Aoste, on dévale les pistes en contemplant le Mont-Blanc, le Cervin, le mont Rose ou la Haute-Tarentaise. Le Piémont, berceau du ski alpin, a vu se dérouler les J.O. de Turin en 2006. Les Dolomites enfin, vaste massif montagneux qui abrite de nombreux domaines skiables, offre un ski alpin différent. On vient ici pour profiter de paysages panoramiques, explorer un flanc de montagne un jour, un autre versant le lendemain et quasiment ne jamais refaire la même piste. Comme un concept de randonnée à ski alpin en somme, au plus près de la nature, spécialement lors des deux parcours fléchés à thème autour du mont Sella ou sur le thème de la Grande Guerre.


[image: ]

La station de ski de Cortina d'Ampezzo. - © Boerescu - Shutterstock.com




[image: ]

Vue sur la piste noire de la station plan de Corones (Kronplatz). - © Vilenia - Shutterstock.com



La Vallée d’Aoste et ses prestigieux sommets

La Vallée d’Aoste (ou Val d’Aoste), à la triple frontière Italie-France-Suisse, compte cinq principaux domaines skiables parmi les plus hauts des Alpes et sont plébiscités par les skieurs aguerris, tout autant que les familles pour les activités qu’elle propose en dehors de la glisse. C’est l’une des régions les plus onéreuses des Alpes et même du monde pour skier.
 Courmayeur est la station la plus connue de la Vallée d’Aoste, en raison de la vue imprenable sur le Mont-Blanc qu’elle offre depuis les pistes. Le domaine skiable s’étend sur 100 km, dont deux versants du mont Chécrouit et de la vallée de Veny. Les chalets d’altitude (les « baitas ») proposent une gastronomie de qualité. Depuis 2015, le dernier bijou de la station, le téléphérique Skyway Monte Bianco, relie les domaines de Courmayeur et de Chamonix en passant au-dessus du glacier de la mer de Glace, avant d’atteindre l’aiguille du Midi (3 842 m), reliée à la station française, et révèle une vue exceptionnelle ! 

Le domaine du Cervin (comprenant les stations Breuil et Zermatt) grimpe à 3 500 mètres d’altitude, c’est le plus élevé d’Europe. Il est même ouvert en été, sur les glaciers du plateau Rosa et du Ventina. Comme son nom l’indique, il offre une vue imprenable sur le mont Cervin et il est lui aussi transfrontalier, puisque relié à la station suisse de Zermatt, totalisant plus 350 km de pistes. Il s’impose comme plus grand domaine skiable des Alpes ! Il compte un incroyable parcours dédié au boarder cross et ski cross et un snowpark de 4 hectares, le paradis des riders !
 Moins connu mais tout aussi impressionnant, le domaine de Monterosa (au pied du mont Rose) se déploie sur les trois vallées Champoluc, Frachey et Gressoney et totalise 180 km de pistes. Il offre lui aussi des paysages grandioses sous la neige. Ses remontées mécaniques récentes, un tout nouveau snowpark et sa piste de descente nocturne sont les principaux atouts du domaine.

Plus éloigné des premières stations, mais toujours avec le Mont-Blanc en toile de fond et une vue imprenable sur la Haute-Tarentaise, le domaine San Bernardo au pied du mont Valaisien propose de beaux moments de glisse alpine. Il est réparti sur deux stations transfrontalières, La Thuile côté italien, et la Rosière côté français. Le domaine est propice au ski de forêt (sapins côté français, mélèzes côté italien) et au free ride (avec guide). Il compte d’excellents restaurants  de spécialités valdôtaines.

  Enfin, la station de ski du Pila est toute proche de la ville d’Aoste, puisqu’on peut même monter en télécabine depuis le centre-ville. Elle n’est pas trop basse pour autant, bien enneigée et abritée du vent. Même si elle est plus réduite que les autres stations de la Vallée d’Aoste, elle est plus abordable, tout comme les logements. Le panorama se révèle être des plus majestueux, en face en face du Mont-Blanc, des 4000 des Alpes et du mont Rose. La plupart des pistes sillonnent dans la forêt.

La « voie lactée » du Piémont, berceau des JO de 2006

Incontournable pour tout skieur passionné, le domaine de la Voie lactée « Vialactea » est l’immense domaine piémontais encerclé par les monts Triplex, Bourget et Genevris. Il comprend la station Montgenèvre en France et les stations de Sauze d’Oulx et Sestrières, Clavière et Cesana  en Italie. Sestrières, qui a été érigée par la famille Agnelli (propriétaire de Fiat), est la plus connue. Elle a accueilli les épreuves de ski alpin pendant les J.O. de Turin en 2006 et on compte pléthore d’hôtels luxueux. Ce domaine est réputé pour sa clientèle issue de la jeunesse dorée européenne, très festive, et pour ses « looks » excentriques : ne vous étonnez pas d’y croiser des skieurs en bermuda et bikini sur les pistes !  Plus au sud, à seulement 90 km de Turin, s’étend le domaine Bardoneccia, situé quant à lui au cœur de la Haute Vallée de Suse. Il a accueilli les épreuves de snowboard aux J.O. de 2006, et il est réputé notamment pour son half-pipe olympique dans son snowpark, ses pistes en forêt agréables et son ambiance agitée le soir. Car ici aussi on dénombre de nombreux bars, restaurants, clubs… Une station festive !

Les Dolomites, un domaine monumental

Unique au monde, le « Dolomitiski » est un pass qui donne accès aux pistes de douze domaines de ski alpin, répartis sur l’ensemble des Dolomites de Vénétie et du Trentin Haut-Adige. C’est le plus vaste réseau de ski alpin du monde, une nébuleuse de stations régie par le même et unique forfait. Contrairement aux fameuses « Trois Vallées » françaises, ces stations ne sont pas toutes interconnectées entre elles ; souvent chacune d’entre elles est reliée à une ou deux autres stations. Mais le forfait Dolomitiski permet par exemple - en prenant le forfait semaine - de séjourner quatre jours dans une station pour en explorer les alentours, puis trois jours dans une autre, assez éloignée de la première, sans changer de forfait, pour varier les paysages à découvrir. On évite ainsi de se lasser d’un seul domaine. 
 Dans les Dolomites frioulanes de Vénétie, Cortina d’Ampezzo est au cœur de la saison de ski, attirant des touristes internationaux et des épreuves du championnat du monde de descente féminin tous les ans. C’est une station chic, offrant des panoramas saisissants car le domaine de Cortina est cerné de trois parcs naturels montagneux. La station s’est développée sur deux versants : d’un côté le mont Tofane et le mont Lagazuoi, dont le téléphérique éponyme offre une vue incroyable sur les montagnes « Cinque Torri » ; de l’autre, le Monte Cristallo et le parc des « Tres Cime ». La station s’adresse surtout à des skieurs confirmés.

  Incontournable, la « Reine des Dolomites », la montagne Marmolada, est le point culminant du massif, à 3 334 mètres. Le glacier est ouvert aux skieurs hiver comme été jusqu’à Punta Rocca (3 263 mètres). Si le village Magia Capela à ses pieds est plutôt encaissé et à l’ombre, Arabba tout proche est plus accueillant. Le glacier abrite non seulement la plus longue des pistes des Dolomites (12 km de long et 1 810 mètres de dénivelé), mais aussi un musée interactif sur la Grande Guerre à la station Serauta (2 950 mètres). Autres stations à essayer absolument pour leurs paysages grandioses : Latemar et Oberregen, reliées entre elles et tracées autour du merveilleux mont Latemar.

Des petites stations familiales et tranquilles

Dans les Dolomites du Trentin Haut-Adige, une multitude de domaines sont éparpillés parmi les monts et vallées propices à un séjour neige et nature familial, pour ceux qui apprécient de skier sans être des mordus de glisse, recherchent la beauté des paysages sous la neige et la tranquillité plutôt que l’adrénaline des descentes à pic. 

Plan de Corones (Kronplatz en allemand) est la plus septentrionale des stations des Dolomites, à la frontière autrichienne. Elle est située entre San Viglio, Brunico et Valdaora. Avec une majorité de pistes bleues, les skieurs débutants et intermédiaires apprécient la station, tandis que les skieurs confirmés et les snowboardeurs (qui ont un snowpark dédié) tentent la fameuse piste noire Black Five, très longue.  

Tout aussi familial avec ses pistes faciles et ensoleillées, le plateau enneigé des Alpes de Siusi fait partie du vaste domaine de Val Gardena, égrainé le long de la vallée en différentes stations : Ortisei, Santa Cristina et Selva Gardena. Il garantit une vue spectaculaire sur les monts Sella et le Sassolungo. Deux compétitions de la coupe du monde de ski se tiennent à Santa Cristina : le Super-G et la descente homme. Le Tour delle streghe (tour des sorcières) est spécialement conçu pour les enfants, tandis qu’on trouve un snowpark Piz Sella, taillé pour les débutants.

Le domaine Alta Badia-Corvara est tout aussi familial et propice à un séjour de détente, avec beaucoup d’hôtels, des pistes bleues majoritaires, une offre pléthorique d’hôtels-spas et de restaurants dans toute la vallée pour allier glisse et détente. Au pied du mont Sella dans le Sud-Tyrol, ce domaine comprend la grande station de Corvara et cinq autres petits villages : Badia, Colfosco, La Villa, San Cassiano et La Valle. On trouve un snowpark de qualité avec tremplins, rails, halfpipe adaptés à tous les niveaux.

  Différent pour ses paysages merveilleux autour du magnifique lac d’Alleghe, le domaine Civeta mérite lui aussi une découverte en ski alpin. Enserrée entre le mont Civetta et le mont Pelmo (3 168 mètres), il compte les stations d’Alleghe (au pied du lac) et du Val di Zoldo, reliées entre elles par Palafavera, où se trouve la fameuse et jolie piste 2000, et Selva di Cadore dans la forêt. On apprécie la vue sur le lac, sa dimension familiale et un snowpark ouvert même la nuit.

Randonnées de ski alpin à la journée

Originalité unique au monde, les Dolomites proposent des randonnées de ski alpin permettant de ne jamais faire la même piste dans la journée. Pour ces deux boucles thématiques, un bon niveau de ski et des conditions climatiques favorables sont nécessaires. On peut les aborder par n’importe quel village constituant une étape de ces parcours, dans le sens des aiguilles d’une montre ou dans le sens contraire. Ils sont bien fléchés à chaque intersection et remontées mécaniques dans les deux sens. Partez tôt pour avoir le temps de rentrer à votre station de base.
 

[image: ] First World War Ski Tour (31 km de pistes, 8 heures). Ce parcours thématique passe sur les traces des soldats de la Première Guerre mondiale. On peut voir tout au long du parcours :  tranchées, murs de parapets et fortins laissés en cicatrices de l’âpre bataille qui s’est déroulée entre Italie et Autriche. Le col di Lana a été le lieu de combats sanglants. Un concept qui peut paraître en décalage avec la glisse, on vous l’accorde, mais on finit par s’habituer devant la multitude de vestiges de cette époque. Le parcours passe sous les pics Civetta, Monte Pelmo, Tofana, Lagazuoi, Conturines, Settsass, Sassongher, Sella et Marmolada, rien de plus monumental et scénique, surtout entre Lagazuoi et Punta Rocca. Des navettes en bus assurent certaines liaisons. Le must : vous vous faites tracter par des chevaux sur 1,5 km, mais on ne vous dit pas où, c’est la surprise ! A l’arrivée, vous allez être fatigué comme un soldat !

[image: ] Le Sella Ronda Tour (26 km de pistes, 6 heures). Vous le verrez fléché partout dans les stations d’Arabba, Val Gardena, Alta Badia et Val di Fassa. Ce circuit à ski à la journée est un classique de la région, comme son nom l’indique, autour de la montagne Sella. On ne le fait néanmoins pas pour sa difficulté technique, toute la famille avec un minimum de capacité technique peut le faire, mais pour les paysages qu’il donne à voir sur toutes les montagnes environnantes. Attention, en cas de fortes rafales de vent, des liaisons peuvent être fermées et alors il est impossible de revenir à votre point de départ, renseignez-vous bien le matin avant de partir.




Conquérir les sommets en via ferrata [image: ]


Les vias ferratas, aussi appelées sentieri attrezati, entre randonnée et escalade, promettent le grand frisson vertigineux et des paysages de montagne grandioses. Apparues au XIXe siècle dans les Dolomites, ces « voies ferrées » sont en réalité des sentiers aménagés de passages avec des échelles et des câbles permettant de franchir des reliefs escarpés. Elles se sont multipliées dans ce massif pendant la Première Guerre mondiale, lorsque celui-ci comprenait des refuges sur la ligne de front Italie-Autriche. Les soldats ont alors utilisé et amélioré ces fameux aménagements sur des parois et des galeries souterraines militaires à très haute altitude. Elles sont propices aujourd’hui à une exploration à hauteur des nuages, dans un environnement minéral exceptionnel. Il est indispensable d’être un ferratiste chevronné pour s’aventurer sans guide. Les novices pourront organiser leurs excursions avec les offices de tourisme concernés.


[image: ]

Via ferrata sur le Mont Marmolada. - © Marek Kania - Shutterstock.com



Dans les vestiges de la Grande Guerre en Vénétie

On dénombre près d’une soixantaine de vias ferratas dans les Dolomites. Certaines sont véritablement emblématiques et légendaires, d’autres tombées dans l’oubli des siècles passés et à l’abandon. La plupart se réalisent en une bonne journée de marche. En Vénétie, ces voies tracées par des montagnards explorateurs au XIXe siècle ont particulièrement été utilisées pendant la Grande Guerre. De véritables musées à ciel ouvert, cicatrices dans la roche et témoins de l’histoire, se trouvent dans ces sommets. Beaucoup d’expéditions sont organisables depuis la capitale des sports d’hiver des Dolomites frioulanes de Vénétie : Cortina d’Ampezzo. 
 Tout d’abord, l’incontournable et magnifique via ferrata Ivano Dibona, qui part de Cortina et grimpe jusqu’au sommet du merveilleux mont Cristallo à près de 3 000 mètres d’altitude. Elle passe par une ligne de crête de col en col au gré des escaliers en fer et de dénivelés câblés, garantissant une vue imprenable sur les sommets alentour. Mais aussi par un abri militaire de la Grande Guerre (Buffa di Perrero), et surtout par une passerelle en bois de 27 mètres suspendue au-dessus du vide : le « Ponte Cristallo » utilisé par Sylvester Stallone dans Cliffhanger. Frissons garantis ! 

Toujours dans les environs de Cortina d’Ampezzo, la via ferrata Giovanni Lipella elle est aussi un grand classique. Sa principale originalité ? Un parcours qui emprunte des galeries militaires creusées pendant la Grande Guerre dans les entrailles du mont Tofane. Puis la principale difficulté : l’ascension de la fameuse paroi W avant d’arriver dans un vaste amphithéâtre. La montée jusqu’à l’antécime tapissée de neiges éternelles puis du sommet encapuchonné de blanc lui aussi, Tofana di Rozès, à 3 225 mètres d’altitude, est câblée et impressionnante. Le panorama est grandiose. 
 Toujours dans cette même région, la via ferrata Luca-Innerkofler est emblématique, mais cette fois autour des fameuses Tre Cime « les Trois cimes », trois montagnes iconiques des Dolomites qu’on a tout le loisir d’approcher de très près pendant cette excursion. Elle passe là encore par une ligne de défense militaire constituée de galeries souterraines qui opposa pendant la Grande Guerre les généraux autrichien Innerkofler et italien Luca. Les paysages sont monumentaux et la via ferrata en elle-même est très ludique, car elle est constituée d’une succession de goulottes et vires câblées jusqu’au Monte Paterno (2 745 m). 

  En direction d’Arabba, au pied du téléphérique Funivia Lagazuoi, la via ferrata Averau grimpe jusqu’au mont Novuleau à 2 649 mètres d’altitude et offre une vue  spectaculaire sur les monts Tofanes et sur les Cinque Torri, les fameuses montagnes « Cinq Tours ». La via ferrata mène jusqu’au pied de ces montagnes et en fait le tour pour les admirer sous toutes leurs facettes. Mais c’est véritablement le funiculaire Lagazuoi qui est au cœur d’un réseau de vias ferratas historiques de la Grande Guerre. A son sommet se trouve un musée à ciel ouvert, des galeries et batteries qui se visitent suivant les vias ferratas Kaiserjager Path, Cesco Tomaselli, degli Alpini et sottotenente Fusetti. Plus d’information sur le site du téléphérique : www.lagazuoi.it.

Des panoramas vertigineux dans le Trentin-Haut-Adige

Dans les Dolomites du Trentin-Haut-Adige, la région la plus septentrionale de l’Italie, proche de la frontière autrichienne, se trouvent d’autres vias ferratas d’exception pour découvrir les plus hauts sommets de la région en version panoramique. 
 Parmi eux, la « Reine des Dolomites », le mont Marmolada, point culminant du massif. Un tracé permet de tutoyer ce précieux sommet, « la via ferrata della Cresta Occidentale » qui grimpe jusqu’en haut à 3 343 mètres d’altitude. Le dénivelé est intense (plus de 400 mètres) et le tracé part du joli lac de Fedaia (2 056 m). Le must est la partie sur le glacier crevassé. 
 Autre montagne bien connue de cette région, le magnifique mont Sella, réputé pour son panorama, été comme hiver. La via ferrata Brigata Tridentina est appréciée pour son passage câblé autour d’une dent rocheuse dans la forêt et un passage par un petit pont suspendu. La vue depuis le sommet du mont Sella à 2 585 mètres est spectaculaire. 

  Tout à fait proche de la frontière autrichienne, la via ferrata Bocchete Centrali est elle aussi magnifique. Elle est tracée sur le massif de Brenta, dans une jolie forêt. Il faut arpenter une galerie rocheuse avant d’effectuer la via ferrata suivant une boucle. Une série d’échelles, un sentier à flanc de montagne et l’ascension d’un pierrier font partie de ces réjouissances vertigineuses !
 Enfin, l’une des attractions majeures des Dolomites en été est le superbe lac de Carezza et ses eaux turquoise glacées. Une via ferrata permet d’en admirer les beautés depuis les sommets : la via ferrata Passo Santner. Une fois le parcours sous les falaises du Catinaccio réalisé suivant des passages câblés, le refuge fait face aux Trois Tours du Vajolet.

Bien préparer son expédition

La signalétique des vias ferratas est moins explicite en Italie qu’en France, quelquefois un laconique « solo per esperti », ou « seulement pour les experts », annonce une via ferrata difficile et mal balisée.  Outre les passages en échelle ferrée directement plantée dans la roche, beaucoup d’entre elles nécessitent des passages « câblés », c’est-à-dire avec une corde reliée au baudrier et à un solide anneau planté là aussi à flanc de roche. Si vous n’en avez jamais fait, ne vous lancez pas à l’aveugle, prenez un guide local pour assurer votre sécurité, le matériel sera fourni avec l’expédition. Et si vous êtes débutant, prenez une via ferrata au dénivelé facile et fréquentée, vérifiez son état (éboulements éventuels, balisage, etc.). Les cartes IGN ou topo-guides sont vraiment indispensables en auto-guidage. On peut louer le matériel : casque, gants, lampe, kit de via ferrata (baudrier, mousquetons et absorbeur) en station de ski, ouvertes en été aux randonneurs. Se renseigner sur les conditions météo, instables en haute montagne. La plupart des vias ferratas sont tracées près de refuges où il fait bon faire une pause en journée et même une nuit pour certains, quand cela est possible. Plus d’infos sur les sites en italien et en anglais www.ferrate365.it ou www.viaferrate.it




Géographie [image: ]


Les « montagnes pâles », comme on surnomme les Dolomites, sont réputées pour leur beauté sublime et insaisissable. Elles sont caractérisées par des couleurs fortes et douces, orangées, rouges et violettes, au coucher et au lever du soleil, mais pâles et évanescentes sous le soleil de plomb ou à la lumière de la lune. Le massif est dominé par la Marmolada à 3 342 mètres. Ces montagnes se distinguent par leur verticalité et leur monumentalité, un gigantisme naturel qui a inspiré des architectes tels Le Corbusier qui les a définies comme « les plus belles constructions du monde ». A l’est, le massif préalpin des Dolomites précède les Alpes italiennes dans le Trentin et le Haut-Adige, lorsqu’elles se dilatent jusqu’à 150 km de largeur. De forme arquée, ces hautes montagnes s’allongent d’ouest en est, depuis la Vallée d’Aoste et le Piémont, couronnant la région de Milan et des lacs, la plaine du Pô, des côtes ligures du golfe de Gênes au Frioul.


[image: ]

Vue aérienne du glacier du mont Marmolada. - © GagliardiPhotography - Shutterstock.com



Les Dolomites, du Frioul au Haut-Adige

Leur territoire se déploie sur 141 000 hectares, à cheval sur trois régions italiennes (le Trentin-Haut-Adige, la Vénétie et le Frioul-Vénétie Julienne) et cinq provinces (Trente, Bolzano, Belluno, Pordenone et Udine). Les Dolomites se font ainsi frioulanes entre Pordenone et Udine, croisent des parcs naturels régionaux qui empruntent leurs noms et d'autres celui des Alpes. Même le parc naturel des Dolomites est pluriel : du Frioul, de Sesto, de Belluno... Tout dépend par où on l'aborde ! Dans les Dolomites frioulanes, la principale ville est Belluno, la ville du célèbre écrivain Dino Buzzati ; mais on y trouve également Cortina d'Ampezzo, station touristique célèbre, et Pieve di Cadore, ville natale du grand peintre Tiziano Vecellio. Côté Tyrol italien, on peut citer Bolzano et Trente, principales cités. La grande route des Dolomites, de Bolzano à Cortina d’Ampezzo, traverse des paysages grandioses sur plus de 100 km. Ses paysages sereins sont célèbres dans le monde entier. Ces montagnes blanches qui rougissent et rosissent au coucher du soleil donnent à la région un charme inégalé. Ils sont caractérisés principalement par de très larges vallées couvertes de pâturages ou de bois, cernées par des montagnes dressées et découpées. On y découvre des bourgs bien entretenus aux balcons fleuris, dont on ne distingue souvent que le clocher de l’église. Version hivernale avec les domaines skiables, version des beaux jours avec les sentiers de randonnée et ceux de VTT, et même une version routière pour passer les cols sans s’essouffler.

Les 9 sites des Dolomites classés par l'Unesco

Les Dolomites comptent 9 massifs montagneux classés au patrimoine mondial de l’Unesco pour leur beauté si caractéristique.

[image: ] Dans les Dolomites frioulanes et d’Oltre Piave : 21 461 hectares du Parc national des Dolomites frioulanes sont classés. Les petits villages de Forni di Sopra, Erto et Cimolais sont d’excellentes bases d’exploration.

[image: ] Dans les Dolomites de Vénétie : 31 666 hectares du Parc national des Dolomites Belluneses, du Pale di San Martino, de San Lucano et de Vette Feltrine forment la première aire, tout près de Belluno, la capitale de la province. 53 586 hectares des Dolomites septentrionales représentent la plus vaste zone protégée, tout au nord de la province à la frontière autrichienne vers San Vito et Sesto, mais aussi tout autour de Cortina d’Ampezzo (y compris le Parc naturel d’Ampezzo). Il englobe des parties du Parc naturel Fanes-Senes-Braies (25 000 ha), le Parc naturel Tre Cime di Lavaredo autour du massif éponyme, le Monte Cristallo et bien d’autres. Près de 4 344 hectares délimités par le Pelmo, Croda dal Lago au-dessus du Val di Cadore, et 2 208 hectares correspondants au pourtour du sommet du massif, la Marmolada qui culmine à 3 342 mètres.

[image: ] Dans les Dolomites du Trentin-Haut-Adige. 11 135 hectares constituent les Dolomites de Brenta, les plus occidentales, proches de Trente, la grande ville de la plaine. Elles sont si éloignées des autres aires du massif qu’elles diffèrent totalement par leurs paysages et leur géologie. 9 302 hectares couvrent la zone de Sciliar, Cattinaccio/Schlen Rosengarten et Latemar tout proche de Bolzano, la capitale du Sud-Tyrol italien. 7 930 hectares protégés dans les réserves naturelles de Puez Odle et Puez Geisler constituent la région la plus tyrolienne et dépaysante des Dolomites du Trentin-Haut-Adige. 271 hectares autour du sommet de Brettenbach sont également protégés au sud de Bolzano.

Une géologie très particulière

Les Dolomites doivent leur nom à un géologue français de la fin du XVIIIe siècle, Déodat Gratet de Dolomieu, qui perça leur mystère en 1788 et les définit comme des roches sédimentaires blanches faites de carbonate, de calcium et de magnésium. Leurs déchirures résultent des bouleversements climatiques subis depuis des siècles. La roche possède une particularité intéressante : elle est d’origine marine. Au départ, les splendides Dolomites étaient un immense massif de corail. Les intempéries ont usé les parties friables de la roche, y découpant des aiguilles et des vires. Au pied de ces montagnes, les éboulis caractéristiques témoignent de l’intensité de l’érosion. Les Dolomites comptent 18 sommets de plus de 3 000 mètres d'altitude. Les massifs occidentaux le Latemar, le Catinaccio, le Sella, le Sassolundo, la fameuse « reine des Dolomites » Marmolada et les Pale di San Martino s’opposent aux massifs orientaux : les Tofanes, le Cristallo, le Lavadero et la Civetta.

  Comme des gratte-ciel de pierre, des cristaux gigantesques de carbonate pointent vers le ciel dans des dimensions colossales, formant des sommets aiguisés et vertigineux (falaises, pinacles, pitons, aiguilles, tours, dents), des murailles verticales, des rochers, et quelquefois des reliefs géométriques remarquables (prisme, cônes, etc.). A leurs pieds, des plateaux, vallées, collines et forêts contrastent par leur horizontalité. Les Dolomites concentrent aussi une multitude de petits glaciers et de neiges éternelles à une relative basse altitude, des falaises de 600 à 1 600 mètres de hauteur qui comptent parmi les murailles calcaires les plus hautes du monde, mais aussi de profonds canyons de 500 à 1 500 mètres de profondeur.

Milan et les grands lacs

La Lombardie est une région géographique aux limites bien définies, confinant au nord à la Suisse, à l’est à la Vénétie et au Trentin-Haut-Adige, au sud à l’Emilie-Romagne et à l’ouest au Piémont. Elle est limitée par les Alpes au nord, le Pô au sud, le Tessin et le lac Majeur à l’ouest, le fleuve Mincio et le lac de Garde à l’est. Cette région, dont la superficie est de 23 857 km2, présente un paysage doux et assez varié, passant de la montagne la plus accidentée à la plaine la plus fertile. On lui reconnaît trois grandes zones géographiques : la zone alpine comprenant, au nord, les Alpes, entrecoupées en direction de la Suisse par des vallées parcourues d’anciennes voies de communication ; la zone préalpine avec ses grands lacs : le lac Majeur, le lac de Côme et le lac de Garde (le plus grand d’Italie) ; et, enfin, la plaine padane avec ses châteaux, ses rizières et le fleuve Pô (le plus long et le plus important fleuve italien) qui trace sa limite sud. Région parmi les plus riches, les plus développées et les plus peuplées d’Italie, la Lombardie est par conséquent l’une des plus surprenantes et imprévues pour le touriste, qui s’y aventure parfois sans connaître son patrimoine historique, monumental, artistique et naturel. D’étonnants paysages naturels (grands lacs, parc du Stelvio) abondent dans cette région. Le premier élément physique composant le territoire lombard est la présence de la plaine padane, divisée en haute et basse plaine (Alta e Bassa Pianura Padana). Particulièrement sèche et aride dans sa partie haute, beaucoup plus fertile et donc exploitée à des fins agricoles dans sa partie basse, la plaine padane présente également une grande variété morphologique grâce à l’action des dépôts alluviaux : son terrain est en effet constitué par des minéraux, comme la calcite et la dolomite. Nous nous intéressons dans ce guide au lac de Garde, arrière-pays vénitien dans le prolongement de la région des lacs lombards. Le lac de Garde est une oasis méditerranéenne qui se prolonge jusqu'aux derniers contreforts des Alpes (Brenta et Adamello), il est à cheval sur les régions de la Lombardie, de la Vénétie et du Trentin-Haut-Adige. D'origine glaciaire, sa superficie totale est de 370 km2, et son microclimat favorise une végétation de type méditerranéen (oliviers, oléandres, lauriers-roses) qui vaut à sa côte véronaise le nom de Riviera des Oliviers.

L’arc des Alpes italiennes

Etroit et élevé du côté du Piémont, il compte beaucoup d’impressionnants sommets de plus de 4 000 m d’altitude : le mont Blanc à 4 807 m, le mont Rose à 4 638 m, le Cervin à 4 478 m et le Grand-Paradis à 4 061 m. Les Alpes italiennes sont pourvues de vallées d’origine glaciaire, comme la vallée d’Aoste ou la vallée de l’Adige qui forment des grands axes de communication. Leur dense réseau hydrographique, auquel viennent s’ajouter de nombreux glaciers, en fait le premier réservoir d’eau de la péninsule et notamment de la plaine du Pô. Elles sont peuplées par quelque 3 millions d’habitants.

La Vallée d’Aoste, la plus verticale

On pourrait presque dire que c’est une région à la verticale, pas seulement au sens physique en raison des hautes cimes qui l’entourent (parmi lesquelles le mont Blanc), mais également pour la concentration surprenante, dans une région aux dimensions si réduites, de tant de splendeurs naturelles. Les phénomènes naturels de cette région sont grandioses : des cimes imposantes du mont Blanc à l’âpreté fascinante du Cervin, du spectaculaire mont Rose (qui doit son nom à la couleur que prennent ses grands glaciers au coucher du soleil) au Grand-Paradis, la haute montagne au centre du vaste parc naturel du même nom. Plus d’un cinquième du territoire valdôtain est classé en réserve de protection de la faune et de la flore : Parc national du Grand-Paradis (35 000 ha), Parc régional de mont Avic (3 500 ha), 8 réserves naturelles, 4 jardins alpins. Et avec 210 glaciers, 500 torrents, 400 lacs…, les découvertes sont infinies. Les centres touristiques et les stations de ski de la vallée d’Aoste ont une tradition ancienne et une renommée solide : les plus connus sont Courmayeur et Breuil-Cervinia.

Le Piémont, autour de Turin

Le Piémont, situé au nord-ouest de l’Italie, a des frontières communes avec la France à l’ouest, et la Suisse au nord : c’est la plus grande région d’Italie après la Sicile. 40 % du territoire sont recouverts par les Alpes, 30 % par les collines du Montferrat, des Langhe et du Roero, et les 30 % restants sont en plaine. Au nord, le Piémont partage avec la Lombardie la région des lacs : le lac d’Orta, véritable bijou romantique, et le lac Majeur. Turin, le chef-lieu du Piémont, a la réputation d’être une ville magique. Capitale de la grande industrie italienne (c’est là que se trouve l’usine Fiat), c’est également un des principaux centres touristiques d’Italie. D’autres témoignages civils et religieux du passé, tels que forteresses, basiliques, couvents, sont innombrables également dans le reste du Piémont, dans les villes et les provinces de Novare, Verceil, Coni, Alexandrie et Asti. Les paysages naturels sont splendides et variés : montagnes, vallées, collines (les Langhe sont connues pour avoir servi de décor à de nombreux récits de Cesare Pavese et de Beppe Fenoglio, célèbres écrivains piémontais), lacs (Majeur, d’Orta, de Viverone) et le Parc national de Valgrande. La tradition gastronomique et vinicole y est riche et prestigieuse (quelques grands vins italiens sont piémontais).




Nature (biodiversité, faune et flore) [image: ]


Les Alpes et les Dolomites italiennes regorgent de parc nationaux et naturels, réserves de biodiversité, sanctuaires de faune et de flore alpines. Elles comptent des espèces endémiques qui ont survécu aux glaciations et poussent dans un environnement exempt de toute pollution humaine. Les essences végétales sont remarquables, car au-delà des conifères qu’on trouve partout, les lacs plaines et sommets voient fleurir des espèces rares dont le célèbre edelweiss. On trouve dans ces montagnes, toute la vie sauvage qu’on peut s’imaginer : bouquetins - symbole des montagnes, il a été réintroduit dans les montagnes alpines -, marmottes, sangliers, aigles royaux, chamois… Et même des grands prédateurs qui avaient quasiment disparu des Alpes. A commencer par les loups, qui se sont réapproprié l’espace sauvage. Mais aussi des ours bruns slovènes réintroduits en Italie et des lynx, arrivés par migrations de la Slovénie et l’Autriche.


[image: ]

Bouquetin, parc national du Grand-Paradis. - © ueuaphoto - Shutterstock.com
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Edelweiss. - © PAULETTE RICHARD - ICONOTEC



Une faune alpine typique

Dans les Alpes italiennes comme dans les Dolomites vivent plusieurs espèces animales emblématiques. Parmi les mammifères, il faut mentionner les lièvres (commun et alpin), les écureuils, les marmottes (qui prolifèrent) et d'autres petits rongeurs. On peut aussi citer le renard (parfois très familier) ainsi que de nombreux mustélidés (hermine, belette, martre, fouine et blaireau). On y verra aussi des ongulés comme le chamois, le sanglier, le cerf et le chevreuil. Enfin, évoquons les rapaces, parmi lesquels on trouve l’autour des palombes, l’épervier, la buse variable et le faucon crécerelle, ainsi que des aigles royaux, assez faciles à voir. La nuit, le hibou grand-duc et la chouette hulotte hantent la nuit de leurs hululements.

Le bouquetin, symbole des Alpes italiennes

Le bouquetin des Alpes (Capra ibex) est un animal trapu, doté de pattes robustes et de sabots très résistants. Emblématique des montagnes alpines, il est aisé à observer dans les prairies alpines. Le bouquetin est un type de chèvre qui existait déjà au Paléolithique si l’on en croit les peintures rupestres retrouvées dans les Alpes. A partir du XVe siècle, le développement des armes à feu entraîne sa raréfaction. Il est consommé pour sa viande, mais aussi dans des décoctions de médecine traditionnelles. L’espèce a failli disparaître au XIXe siècle, il ne restait alors plus que quelques troupeaux sauvages en France et en Italie. C’est grâce à Victor-Emmanuel II que l’espèce a survécu dans la Vallée d’Aoste. Il fait créer une réserve royale du Grand Paradis pour sa chasse personnelle et protège l’espèce. Aujourd’hui, le bouquetin n’est plus en danger. Ils seraient environ 17 000 en Italie. Il est présent également en Autriche, Suisse, Allemagne et Slovénie, par réintroduction de l’espèce. C’est un animal rupicole, il crapahute sur les falaises escarpées et les parois abruptes. Il n’a pas le vertige ! Les mâles vivent en petites troupes, tandis que les femelles forment des bandes séparées avec leurs petits. Les mâles, caractérisés par leurs cornes longues recourbées, sont reconnaissables de loin. À l'âge adulte, elles peuvent atteindre 1 m de long et peser jusqu'à 6 kg la paire ! Un mâle dominant par troupeau s’impose au cours de combats de cornes très sonores, mais peu violents.

Les loups principalement dans la région des Apennins

Les loups ont une importance capitale dans l’équilibre de la biodiversité de la montagne alpine italienne et un plan de conservation et de gestion des loups a été lancé en 2017 au niveau national. Le premier plan de ce type a été lancé dans les années 1970 lorsqu’il ne restait qu’une centaine de loups dans le parc national des Abruzzes. Un vrai succès puisque aujourd'hui leur population en Italie est estimée à environ 2 000 spécimens, soit environ 18 % des loups de l’Union européenne. Ils sont divisés en deux groupes : apennin en très grande majorité, et alpin.

La population de la région apennine vit dans le Piémont et en Lombardie, sur une aire très vaste, environ 80 000 km2. On chiffre à la louche à 1 800 le nombre de loups, car ils sont difficiles à localiser. Les loups alpins vivent sur des petites zones transfrontalières montagneuses avec la France, la Suisse, l'Autriche et la Slovénie : environ 12 000 km2. Au total, ils sont environ 200 spécimens et plus facilement observables. Ils sont divisés en 23 meutes dont 5 transfrontalières.

  Leur vie sociale est communautaire et familiale. Ils se déplacent par meutes de 2 à 7 loups sur 100 à 200 km2 de territoire. Si au départ l’espèce protégée dans les années 1970 était le Canis lupus italicus, elle a connu des croisements du fait de leurs grands déplacements géographiques. Il y a quelques années un couple repéré dans la campagne autour du lac de Garde a été surnommé Roméo et Juliette car la femelle venait de la région de Vérone et le mâle de Slovénie.

L’ours brun des Dolomites en bonne santé 

L’ours brun (Ursus arctos), présent dans les montagnes, se raréfie dès le XVIIIe siècle, avec la multiplication des armes à feu et disparaît quasiment après les deux guerres mondiales. En 1996, seule une infime population d’ours existe à la frontière de la Slovénie. C’est à cette époque que l’Italie, avec le soutien de l’Union européenne, lance le plan Life Ursus. La première réintroduction d’ours venus de la Slovénie voisine, dans le parc national de la Brenta dans les Dolomites où il avait disparu. Un couple, puis huit ours en 2000. Aujourd’hui, on recense dans le parc naturel Adamello Brenta entre 82 et 93 ours, dont des oursons, selon les dernières estimations de 2019. Ils sont entre 10 et 20 ours en Frioul-Vénétie Julienne, dans les zones frontalières avec la Slovénie et l’Autriche. Une population qui progresse de 12 % par an sur 5 ans, signe de bonne santé de l’espèce. En 2019, une surveillance systématique des pièges dormants a permis d'échantillonner d’ADN de 66 ours (hors oursons). 
 L’ours brun peut atteindre 2 m de hauteur et 130 kg pour les mâles les plus forts. Il peut courir jusqu’à 50 km/h donc il vaut mieux ne pas s’approcher, même si l’ours est très timide et effrayé par la présence de l’homme, pas la peine de jouer les Boucles d’or. Il est doté d’un odorat très puissant qui lui indiquera votre présence bien avant que vous l’aperceviez. Mais pas de panique, l’ours brun ne se nourrit pas de tendres jarrets d’enfants. Comme on le sait il adore le miel, son péché gourmand, se nourrit de plantes, pousses racines, d’insectes de fruits sauvages et cultivés, de graines et de légumes. Il doit trouver entre 12 et 15 kg de nourriture par jour, c’est donc son activité principale. Comme on peut s’y attendre, ce flexitarien hors pair qui mange très peu de viande trouve plus facile de voler des fruits dans les vergers (pommes, poires, raisins) et les champs de maïs. En automne, il ne pense qu’à s’empiffrer en prévision de son hibernation pour accumuler de la graisse hivernale. C’est à la fin du printemps que commence la saison des amours. Grâce à son flair hors norme, l’ours brun très solitaire, devient sociable le temps de se reproduire. Mais juste après chacun repart de son côté, et c’est la femelle qui s’occupera seule de ses oursons (1 à 3 selon les portées) qui naîtront entre décembre et février.

La coexistence compliquée avec les grands prédateurs

Une jeune louve qui était en bonne santé a été retrouvée morte en avril 2021 près d’une voie ferrée. Il s'agit du premier cas de loup mort par accident 2021, alors que l'année dernière, il y en avait sept : quatre mâles et trois femelles, percutés par des voitures. Ces accidents sont symptomatiques de la bonne adaptation des loups dans la région qui se reproduisent et se dispersent dans l’habitat montagnard forestier. Mais le vrai problème réside dans le fait qu’environ 300 loups meurent chaque année, dont la moitié par braconnage (collets, pièges, appâts empoisonnés et balles). 
 Concernant les débats liés à la réintroduction et présence des ours, comme en France, ils font souvent la une des journaux. Les dommages liés à leur présence dans le Trentin par exemple a augmenté de 30 %, mais reste le fait de quelques ours (selon les analyses ADN prélevées). En particulier l’individu M49, bien connu des services, qui est même rentré dans des cabanes et des bâtiments. Mais le trublion pourrait bien être abattu prochainement car une nouvelle directive en février 2021 prévoit l’abattage des ours et des loups qui posent des problèmes de coexistence avec les populations locales, ce qui n’était pas possible avant.

Le lynx, chat sauvage mystique des montagnes

Ce gros chat aux oreilles pointus immortalisé par les photographes dans la neige vit dans les montagnes. Mais ils sont très rares : on estime de 40 à 50 lynx vivraient dans les Alpes italiennes. Lui non plus ne connait pas les frontières, et ce sont les discrets et rares lynx de Slovénie et d’Autriche qui sont venus recoloniser les cimes italiennes. On peut avoir l’immense chance d’en voir - ou plus probablement ses empreintes dans la neige - dans la région de Belluno et de Trente dans les Dolomites, dans la région de Tarvisio aux confins des Dolomites frioulanes de l’Autriche et la Slovénie. Plus rares, vers Lessinia sur la rive est du lac de Garde, en Lombardie, mais aussi dans la vallée d’Aoste et le Piémont (venant probablement de Suisse).

Une flore diversifiée et endémique

Dans les fonds des vallées poussent plusieurs arbres latifoliés, tels que le frêne, le bouleau, l’érable et l’aulne, ainsi que des hêtres et ifs. En altitude, ce sont les conifères qui prospèrent. Dans les zones les plus arides et ensoleillées, et notamment sur les sols particulièrement superficiels et rocheux, se trouve le pin sylvestre. Le sapin blanc et l’épicéa commun dominent quant à eux entre 1 300 et 1 800 m. Vers la lisière supérieure de la sapinière, on trouve une bande de transition où apparaissent le mélèze et le pin cembro, qui dominent au-dessus des 2 000 m. A partir de 2 400 mètres, les écosystèmes subalpins sont plutôt des parterres de fleurs. Dans les lacs, on trouve particulièrement la très rare plante aquatique Potamogeton praelongus. Ce parc naturel joue un rôle très important dans la conservation des lichens. Près de 650 espèces sont recensées, soit 50 % des lichens du Trentin-Haut-Adige qui est la région italienne la plus riche en lichens. 
 La richesse floristique des Dolomites compte des espèces endémiques comme l'Arenaria huteri, la Gentiana froelichi, la splendide Pianella della Madonna (Cypripedium calceolus), la Daphne blagayana (un spécimen de Timeleacea trouvé en Italie dans la région de Raut et Tramontino seulement en 1989). Espèce emblématique de la haute montagne, l’edelweiss (Leontopodium alpinum) pousse entre 1 500 et 3 200 m d’altitude. Plutôt localisée dans certaines régions, cette plante se caractérise par un léger duvet sur la partie supérieure des feuilles. Près des grands lacs et la mer Adriatique, on trouvera une splendide végétation méditerranéenne : des lauriers, des orchidées et des palmiers, ainsi que des bougainvillées et des cyprès. On trouve de succulentes baies sauvages dans toutes les montagnes : myrtilles (Vaccinium myrtillus), fraises des bois (Fragaria vesca), framboises (Rubus idaeus), mûres (Rubus ulmifolius ) et cassis (Ribes alpinum). Dans les sous-bois, les chanceux trouveront la rare orchidée sabot de Venus, des fougères et des plantes endémiques comme la joubarbe des Dolomites (Sempervivum dolomiticum), une plante succulente aux feuilles charnues. Côté arbres, on y trouve de belles pinèdes et forêts de mélèzes ainsi que des pins parasols suisses. Côté fleurs, l’anémone de printemps, la Soldanella alpina et le crocus fleurissent dans les prairies et les pâturages de montagne, tandis que les lamiacées et les scrofulariacées prédominent en été.




Climat [image: ]


Le climat de l’Italie du Nord est relativement clément, mais il est marqué par de grands contrastes, surtout entre Milan, les plaines et les lacs d'un côté, et les montagnes de l'autre, aux températures extrêmes, soit le Piémont, la Vallée d'Aoste et les Dolomites. En effet, grâce à sa grande diversité, la région présente un intérêt différent à chaque saison. Le printemps et l’automne sont de bonnes périodes pour ceux qui souhaitent trouver plus de calme. La montagne accueille les visiteurs pendant la période des grandes randonnées d’été et plus encore pendant les vacances de sports d’hiver. Turin et Milan sont belles toute l'année : poétiques et mystérieuses en hiver, enveloppées dans un manteau de brouillard, elles sont, comme toute l’Italie, très fréquentées en été. Turin a un climat de montagne, tandis que Milan un climat continental. La région des lacs est largement influencée par le climat méditerranéen.

Le Piémont, la Vallée d'Aoste et les Dolomites : un climat montagneux

La richesse des paysages piémontais fait de la région une destination agréable tout au long de l’année, bien que le printemps demeure la meilleure période pour partir à Turin. L’été en revanche peut atteindre des pics de température très élevés, dépassant facilement les 30 °C. Pendant l’hiver, de décembre à début mars, il n'est pas rare que la ville se retrouve couverte de neige. Les collines des Langhe et du Monferrato sont une explosion de couleurs en automne, pendant la saison des vendanges.  
 Les précipitations sont de 1 000 à 2 000 mm par an dans la zone alpine du Val d’Aoste et des Dolomites. Le climat hivernal se caractérise par de grands froids et d’abondantes chutes de neige. Pour les sports d’hiver dans les stations de ski de la Vallée d’Aoste ou des Dolomites, la meilleure saison est de décembre à mars. Au printemps, les précipitations sont souvent les plus élevées de l’année. Avec encore quelques chutes en mars, la neige disparaît à partir du mois d’avril. Les gelées cessent fin avril, voire début mai très localement. Les températures remontent : 16 à 17 °C pour les maximales en avril, 21 à 22 °C en mai (mais il faut compter trois degrés de moins au pied des Alpes). En été, les températures, relativement douces, s’accompagnent de pluies parfois diluviennes (fin août-début septembre), lors de gros orages, surtout en très haute montagne, alors prudence ! C’est une belle saison pour visiter la Vallée d’Aoste (autour de Courmayeur) et les Dolomites, propices aux randonnées à la fraîche.

Milan et la Lombardie : un climat continental

Le climat lombard est un climat continental en plaine (chaud en été, froid et brumeux en hiver, pluvieux en automne et au printemps). Mais une originalité climatique marque la plaine du Pô : l’absence de saison sèche estivale, apanage pourtant des climats continentaux. En été, il y tombe en effet le quart des précipitations annuelles de la région. La végétation y est verdoyante, grâce aux eaux du Pô et au climat humide ambiant. Le climat milanais est continental, froid en hiver et chaud en été. Dans une année, on compte en moyenne 120 jours de beau temps, 100 jours de ciel couvert et environ 145 jours de temps variable. La température en hiver oscille entre -6 °C et +3 °C. En été, elle peut dépasser les +35 °C. Cependant, les moyennes saisonnières sont beaucoup plus clémentes, +2 °C en hiver et +27 °C en été. Les écarts thermiques ne sont pas très accentués car normalement la température monte à l’aube pour descendre doucement après 14h. En été, la chaleur est très humide, ce qui se traduit par un phénomène appelé afa (canicule). En hiver, ce même problème d’humidité est à l’origine de fréquents et denses brouillards. En effet, l’humidité moyenne étant de 60-76 %, le brouillard est une caractéristique de la plaine padane et de Milan. En vous réveillant les matins d’hiver, vous découvrirez un manteau blanc recouvrant l’herbe et les rues, il s’agit d’un autre élément typique du climat milanais, la brina (givre).

Les lacs : une région plus méditerranéenne

L’hiver dans la région des Grands Lacs - lacs Majeur, de Garde et de Côme - est doux et sec. Car même si ce sont des lacs d’origine glaciaire, qui reflètent jusqu’au printemps les sommets enneigés des Alpes situés au-dessus d’eux, le climat est influencé par la proximité de la mer Méditerranée. Un hiver sans gel permet la culture d’oliviers, de palmiers et d’agrumes, contrairement à la région de Milan. La période idéale pour visiter la région des lacs est d'avril à juin. La température est très agréable (entre 12 et 21 °C).




Environnement [image: ]


Ancien massif de corail, les Dolomites, « plus belles constructions du monde » selon l'architecte Le Corbusier, s'embrasent parfois de rose sous l'effet de la lumière, donnant naissance au phénomène « d'Alpenglow ». La magnificence des paysages a attaché à la région de nombreux alpinistes et artistes, qui, à l'image de Reinhold Messner, ont lancé un appel pour sa protection. Depuis 2009, les Dolomites sont classées au patrimoine mondial de l'Unesco. Des parcs nationaux visent également à associer préservation des Alpes italiennes et sensibilisation des publics. Le changement climatique en cours constitue une menace extrêmement préoccupante. Les montagnes s'effritent, et 90 % des glaciers alpins pourraient disparaître avant la fin du siècle si rien n'est fait pour limiter la hausse des températures. Localement, les communautés montagnardes s'organisent. Le voyageur pourra lui aussi concilier émerveillement et préservation du vivant.

Parcs nationaux et classement Unesco

Le caractère unique des Dolomites, associé à sa fragilité et à la nécessité de réguler les activités humaines, a donné lieu à son classement au patrimoine de l'Unesco en 2009. Les sites qui relèvent de ce classement accueillent aussi des parcs naturels, qui protègent écosystèmes remarquables et espèces endémiques. D'une manière générale, les parcs nationaux présents dans les massifs alpins sont jalonnés d'itinéraires pédestres et possèdent des centres d'accueil.

[image: ] Parc national du Grand-Paradis : jumelé avec le Parc national de la Vanoise avec qui il partage une frontière commune, le plus ancien parc national italien est partagé entre Piémont et Vallée d'Aoste. Il abrite de nombreux glaciers et une grande variété faunistique et floristique.

[image: ] Parc national des Dolomites Bellunisi : situé en Vénétie, il recèle des paysages somptueux et une biodiversité remarquable, parcourus de nombreux itinéraires terrestres.

[image: ] Parc national du Stelvio : partagé entre Trentin, Lombardie et Sud-Tyrol, il abrite hautes montagnes, lacs et forêts qui offrent de sublimes paysages au fil des saisons.

[image: ] Parc naturel régional des Dolomites d'Ampezzo : situé en Vénétie, il protège une grande diversité de milieux, montagnes, lacs, forêts et vallées encaissées.

[image: ] Parc naturel Fanes-Sennes-Braies : situé en Sud-Tyrol, il abrite des paysages extrêmement pittoresques, hautes montagnes et lacs, alpages et plateaux d'altitude. Outre sa géologie, sa biodiversité est exceptionnelle.

[image: ] Parc naturel Schlern-Rosengarten : en Sud-Tyrol, il abrite les montagnes emblématiques des Dolomites et leurs riches écosystèmes.

Face au changement climatique

Les montagnes se réchauffent deux fois plus vite que le reste du monde (le réchauffement dans les Alpes varie, selon les zones, entre +1,5 et +2 °C par rapport à la période pré-industrielle). Les glaciers et le pergélisol fondent, entraînant des écroulements plus nombreux. A l'été 2020, un bloc du glacier de Planpicieux, « de la taille de la cathédrale de Milan », menace de s'effondrer dans le Val Ferret. Les événements extrêmes gagnent en fréquence et intensité (inondations, glissements de terrains, avalanches), tandis que s'amenuisent ces « châteaux d'eau » que représentent les glaciers. A terme ce sont les équilibres naturels et la biodiversité qui sont fragilisés, mais aussi l'ensemble des activités humaines. La Marmolada, plus haut glacier des Dolomites, suivie scientifiquement depuis 1902, illustre parfaitement le processus en œuvre. Avec une perte de volume plus de 80 %, le glacier pourrait disparaître d'ici 2030 si rien n'est fait pour contenir le réchauffement climatique. Face à ce constat, les communes alpines commencent à s'organiser pour atténuer et s'adapter au changement climatique. En 2020, une bâche  blanche de 100 000 m2 est déployée sur le glacier de Presena, afin de protéger la glace et de favoriser l'effet d’albédo (réflexion de la lumière). Ce même glacier a été confronté à un phénomène de rosissement, lié à la présence d'algues, qui contribue à diminuer l’albédo.

  Face à ces phénomènes, le visiteur pourra privilégier les mobilités douces : la région est accessible en train et de nombreux itinéraires pédestres et cyclables permettent d'apprécier la splendeur des paysages, quel que soit son niveau. Une voie cyclable permet notamment de rejoindre Venise depuis Bolzano.




Histoire [image: ]


L’histoire de l’Italie du Nord est riche en civilisations et royaumes qui se sont succédé au fil des conquêtes et guerres d’empires. Les Etrusques, les Romains, les Lombards, les Francs, des Germains, les rois de France, les Habsbourg, Napoléon, les Autrichiens… Tous ont voulu s’accaparer cette belle région propice aux cultures et à l’élevage, stratégique sur la carte méditerranéenne et européenne. Le rayonnement culturel italien est sans comparaison dans le monde. De l’Empire romain à la Renaissance, il a forgé une perspective d’universalité et la prédominance des arts et des lettres dans nos civilisations, précédant le siècle des Lumières. L’unification de l’Italie sous Victor-Emmanuel II a entraîné les régions du Nord dans le sillon national des guerres mondiales, le fascisme de Mussolini a un temps assombri son ciel azur. Mais l’avènement de l’Europe et du monde occidental a depuis entraîné le pays dans une belle ascension économique, tirée par l’industrie.

3350 av. J.-C / L’homme des glaces Ötzi

La présence ancienne d’humains en Italie est attestée par des découvertes archéologiques, notamment dans les Alpes italiennes, qui nous intéressent ici. On pense en particulier à celle d’Ötzi, dans le Sud-Tyrol, datant du IVe millénaire avant notre ère : un homme de glace découvert en 1991 dans les Dolomites, près de la frontière autrichienne, du Chalcolithique. Naturellement momifié (congelé et déshydraté), à 3210 mètres d’altitude, son existence a été révélée par la fonte importante du glacier, en été. Il est actuellement exposé au musée archéologique de Bolzano.

800 av. J.-C / Les Etrusques 

Les choses sérieuses commencent lorsque des hordes d’envahisseurs traversent les cols alpins. A l’âge de fer, les peuples italiques sont les Ligures, les Rhètes, les Vénètes et les Etrusques. L’invasion la plus marquante est celle des Etrusques, vers 800 av. J.-C. Absorbant les coutumes autochtones, ils donnent naissance à une culture originale, qui s’étend du Latium jusqu’en Ombrie et à Venise. Au VIIe siècle av. J.-C., ils connaissent une belle prospérité économique et exportent des objets de bronze et des céramiques en Méditerranée. Mais ils se heurtent souvent aux Grecs et aux Carthaginois. Ils ont influencé les Romains dans les arts et la divination. Le musée archéologique de Turin expose des vestiges étrusques de la région.

200 av. J.-C / L’annexion par l’Empire romain

Tandis qu’au sud les cités étrusques perdent leur indépendance face à Rome, au nord les incursions des Celtes détruisent les villes de la plaine du Pô. La conquête romaine de la région durera un siècle. Ce sont surtout les Carthaginois qui leur donnent du fil à retordre. Lors de la deuxième guerre punique, Hannibal traverse les Alpes à dos d’éléphant. Mais il n’arrive pas à prendre Rome et bat en retraite. C’est le début de l’hégémonie romaine. Le musée archéologique de Pordenone expose des vestiges de la romanisation dans les Dolomites frioulanes.

568 / Invasion lombarde par le roi Alboïn

Les papes qui se succèdent à la tête du Saint-Siège vont apparaître comme les seuls défenseurs des intérêts des Italiens, abandonnés à leur sort par l’empereur byzantin. A la fin du VIe siècle, les Lombards (ou plus exactement les Langobards) envahissent le nord de l’Italie et, très vite, occupent la vallée du Pô. Ils créent alors dans la région des duchés dont ceux du Frioul, Ceneda, Trévise, Trente, Milan, Bergame, San Giulio, Turin... Des céramiques lombardes sont exposées au musée archéologique de Milan. Face à la menace lombarde, Rome demande l’aide des Francs, au moment de leur incursion en Europe.

774 / Charlemagne,  roi des Francs et des Lombards

C’est alors que Charlemagne, roi des Francs, devient le véritable maître de la péninsule, annexant le nord de l’Italie à son empire, à l’exception de Venise. Le duché lombard de Bénévent reste indépendant et l’Empire byzantin continue de régner sur l’Italie du Sud, en Calabre et en Sicile. La division nord/sud de l’Italie date de cette époque. Avec le déclin de l’Empire carolingien commence pour l’Italie une longue période de troubles, marquée par les luttes entre potentats pour le titre de roi d’Italie et les ravages causés par les incursions sarrasines. La papauté elle-même n’est pas épargnée et tombe aux mains de familles aristocratiques.

951 / Invasion du roi Othon Ier

Le roi de Germanie envahit le nord de la péninsule et s’approprie l’Italie et se fait couronner empereur (962). C’est un moment de relative stabilité en Italie. La domination des empereurs germaniques s’installe pour trois siècles, se heurtant sans cesse aux velléités d’indépendance des nobles familles romaines et grands féodaux, tel le duc lombard Pandolfe Tête-de-Fer. Pour contrer leurs appétits d’émancipation, les empereurs doivent soutenir l’essor des villes, devenues florissantes au cours du XIe siècle grâce au commerce et qui s’émancipent justement des seigneurs féodaux auxquels elles appartiennent (évêques, archevêques, capitani, etc.). C’est le cas de Venise, affranchie de toute vassalité, qui continue de commercer avec l’Orient byzantin, ainsi que Gênes et Pavie.

XIIe siècle / La dynastie des Hohenstaufen

La lutte qui oppose empereurs germaniques et papauté connaît une nouvelle phase avec la dynastie des Hohenstaufen. Le premier, Frédéric Ier Barberousse, s’attache à rétablir l’autorité impériale. Il s’oppose à l’Eglise ainsi qu’aux villes lombardes désormais affranchies de tout pouvoir, qui infligent à l’empereur une cuisante défaite lors de la bataille de Legnano, en 1176. Malgré cela, les villes lombardes doivent se résoudre de nouveau à subir le joug impérial. Le dernier Hohenstaufen, Conradin, est vaincu en 1268, sonnant le glas de la domination germanique sur l’Italie.

XIIIe siècle / Les grandes cités

Les Germains partis, les luttes intestines se poursuivent en Lombardie, extrêmement ruineuses pour les vieilles familles marchandes au pouvoir. Milan tombe entre les mains des Visconti, Vérone entre celles des Scaligeri... Instaurant des régimes tyranniques, ils rétablissent l’ordre et la prospérité. La plupart sont aussi de grands mécènes. Dans le nord de l’Italie, trois grandes cités dominent le paysage politique et économique : Milan (mais en 1450, les Visconti sont chassés par les Sforza), Venise, république oligarchique et puissance maritime (qui voit son hégémonie remise en cause en 1453 par la prise de Constantinople par les Turcs) et Florence qui, sur le plan des lettres et des arts, est un foyer culturel et spirituel d’Europe.

1494 / La Lombardie ballotée entre France et Saint-Siège

Charles VIII, accueilli favorablement à Milan où il aide à renverser les Sforza, puis à Florence où les Médicis connaissent le même sort, s’empare de Naples en 1495. Mais il doit renoncer à l’occuper durablement devant la menace des forces italiennes coalisées du pape Alexandre VI de Venise et de Ludovic Sforza, à nouveau duc de Milan. Pendant la reconquête du pouvoir par le Saint-Siège, la Lombardie sera, au début du XVIe siècle, le théâtre de sanglantes batailles.

1529 / François Ier cède l’Italie aux Habsbourg

A un Valois succède un autre Valois en la personne de François Ier, qui reprend les guerres italiennes sitôt son avènement. La célèbre bataille de Marignan (1515), où les Français remportent la victoire avec les Vénitiens face aux Milanais et aux Suisses, sera contrée par le désastre de Pavie (1525), une bataille contre les Aragonais, mais aussi contre les troupes impériales de Charles Quint, pendant laquelle François Ier est fait prisonnier. Libéré un an après contre rançon, reprenant dans la foulée les armes, le roi de France accepte de traiter avec Charles Quint en abandonnant l’Italie à l’Empire des Habsbourg par le traité de Cambrai, en 1529.

1559 / La domination des Habsbourg d’Espagne

A partir de cette date, elle est totale dans le nord de la péninsule, écrasant les dernières velléités d’opposition des cités lombardes et toscanes, rétablissant les Médicis à la tête de Florence. En 1559, par le traité de Cateau-Cambrésis, le royaume de France abandonne définitivement la péninsule italienne à la domination des Habsbourg, qui se poursuivra jusqu’en 1792. Deux entités politiques et économiques réussissent malgré tout à garder une certaine indépendance : la Savoie qui, dès 1562, installe sa capitale à Turin, et Venise, dont les possessions et la puissance économique et commerciale sont mises à mal, malgré la victoire de Lépante (1571), par l’avance inexorable des Turcs.

XVIIe et XVIIIe siècles / La guerre de succession 

Ces siècles apportent à l’Italie de nouvelles destructions lors des grandes guerres européennes qui opposent la France des Bourbons à l’Espagne des Habsbourg. A la mort de Charles II d’Espagne, dernier représentant de la dynastie espagnole, le nord de la péninsule souffre des guerres de succession des Habsbourg. La paix signée lors du traité d’Utrecht de 1713 donne le trône d’Espagne à Philippe V, petit-fils de Louis XIV, substituant l’hégémonie espagnole par celle des Autrichiens, mais surtout renforce le pouvoir de la Savoie indépendante qui obtient, en 1720, la Sardaigne. Entre 1734 et 1738, puis entre 1741 et 1748, deux guerres de succession embrasent une nouvelle fois le nord du pays.

1748 / Le traité d’Aix-la-Chapelle

Ce traité met fin aux hostilités et fixe les divisions politiques de l’Italie : les Etats pontificaux coupent toujours la péninsule en deux, tandis que la Savoie renforce ses positions dans le Piémont et en Sardaigne. Cette même Savoie qui, au cours du XVIIIe siècle, connaît le despotisme éclairé de ses princes (Victor-Amédée II, suivi de Charles-Emmanuel III), imités par les autres régnants des principautés italiennes. Cependant, malgré ces réformes, un écart croît entre un Nord sensible aux idées philosophiques européennes, et un Sud dominé par de grands propriétaires terriens, chantres de l’immobilisme.

1805 / Bonaparte fédère le royaume d’Italie

Prenant d’abord la Savoie, les troupes révolutionnaires françaises de Napoléon ne pénètrent en Italie du Nord qu’au printemps 1796. Un an plus tard, la paix est signée à Campo Formio (qui marque la fin de Venise comme Etat) : l’Italie du Nord est organisée en républiques libres, auxquelles viennent se joindre, après leur conquête, les républiques des anciens Etats pontificaux et de l’ancien royaume de Naples. Malgré les exactions guerrières, les Italiens découvrent la liberté. Une « âme italienne » semble être née. Après la proclamation de l’Empire français en 1804, les républiques italiennes sont fédérées dans le « royaume d’Italie » en 1805 par Napoléon. Viennent s’ajouter, entre 1805 et 1809, la Vénétie et le Trentin. Si l’empereur n’a jamais eu la volonté d’unifier l’Italie, elle se réalise de fait : le code de lois Napoléon régit la vie citoyenne à l’origine du futur Risorgimento de Garibaldi, le “père de la Nation”. Mais l’expérience « unitaire » prend fin avec le réveil des ennemis européens de l’empereur.

1813 / L’invasion autrichienne

En octobre 1815, toute la péninsule est conquise par les troupes de l’empire d’Autriche (hérité de la dynastie des Habsbourg). C’est un retour aux régimes despotiques. Les princes italiens retrouvent leurs duchés, l’Autriche recouvre la Lombardie, les Etats pontificaux et le Piémont sont restaurés. La répression s’abat sur le peuple. Une conscience nationale se développe, relayée par les sociétés secrètes, les fameux carbonari, constituées d’intellectuels, d’officiers, de magistrats... Ces actions sont réprimées, comme les soulèvements de 1820 dans le Piémont. L’idée d’une unité nationale fait son chemin, mais trois courants s’affrontent. Le premier prône une confédération des principautés italiennes dirigée par le pape ; le deuxième milite pour une République unitaire ; le troisième rêve aussi d’une fédération, mais chapeautée par le royaume du Piémont. C’est cette dernière mouvance qui l’emporte en 1860.

1848 / Un nouvel Etat italien

Suite aux révoltes populaires, le roi du Piémont Charles-Albert doit, sous la pression, instaurer dans son royaume un régime constitutionnel. Parallèlement, la Lombardie se soulève contre l’occupant autrichien, rejoint  par le roi de Piémont qui déclare « l’Italia farà da se » (« l’Italie se fera elle-même »). S’ajoutent des renforts envoyés par d’autres princes italiens et même par la papauté. Mais, très vite, les dissensions puis la défection du pape laissent seul Charles-Albert de Savoie aux prises avec les Autrichiens, et, en août 1848, il signer un armistice. Ayant sauvé l’essentiel, Charles-Albert reprend le combat en 1849 mais, une nouvelle fois battu, il abdique en faveur de son fils Victor-Emmanuel II.

1820 – 1878 / Victor-Emmanuel II

Laissé seul face aux régimes absolutistes italiens soutenus par l’Autriche, le royaume du Piémont voit arriver, en 1852, à la tête de ses affaires, un dénommé Cavour, dont l’habileté diplomatique va conduire à l’unité de l’Italie sous l’égide de Victor-Emmanuel II. Par le traité de Turin en 1860, la Savoie et Nice reviennent à la France de Napoléon III, qui accorde en échange son aide militaire au Piémont contre l’Autriche. La guerre, marquée par les batailles de Magenta (4 juin 1859) et de Solférino (24 juin), est victorieuse. Le Piémont récupère la Lombardie, mais pas la Vénétie, qui reste aux mains des Autrichiens. Les troupes piémontaises envahissent les Etats pontificaux puis imposent l’autorité du roi à Naples. Victor-Emmanuel II est proclamé roi du Piémont en 1861 par, ce qui est nouveau, « la volonté de la nation », soit le peuple italien tout entier. Florence devient la capitale du jeune Etat italien, Rome étant toujours occupée par le pape et les forces françaises chargées de le protéger.

1870 / Rome enfin capitale

Ce n’est qu’en 1870, à la suite du retrait des troupes de Napoléon III – guerre franco-prussienne oblige –, que Rome est enfin réunie à la nation et devient capitale. Le musée du Risorgimento à Milan résume l’unification italienne, de la campagne d’Italie de Napoléon à la nation italienne, grâce aux actions conjointes de Garibaldi, Victor-Emmanuel II, Cavour et Mazzini, considérés comme « les pères de la patrie ». L’unité du pays enfin réalisée, l’Italie prend conscience de son retard économique à l’échelle de l’Europe, de ses différences de développement entre le nord industriel du Mezzogiorno et le sud presque exclusivement rural. La population pauvre du sud est poussée à l’émigration, principalement vers le Nouveau Monde. C’est aussi l’époque de l’expansion du colonialisme italien. Sur le plan politique, la monarchie parlementaire est fragile, du fait du régime censitaire en vigueur. Ce n’est qu’en 1912 que le suffrage universel finit par s’imposer.

1914 - 1918 / La Première Guerre mondiale

Rattachées à l’Empire austro-hongrois lorsque débute le conflit, les Dolomites italiennes sont douloureusement marquées par la Grande Guerre puisque leurs crêtes constituent la ligne de front. L’Italie déclare la guerre à l’Autriche-Hongrie (mai 1915), puis à l’Allemagne (août 1916). Entre 1915 et 1918, Italiens et Autrichiens s’y affrontent dans des combats d’une incroyable barbarie. Les militaires des deux camps creusent des tranchées, équipent les parois abruptes pour s’y déplacer, évident montagnes et glaciers pour créer galeries, dortoirs, entrepôts d’armes et de munitions, hôpitaux… La randonnée en ski alpin First World War Tour permet d’en apprécier les vestiges dans les Dolomites. Par le traité de Saint-Germain établissant la paix entre les Alliés et l’Autriche, l’Italie acquiert le Trentin et Trieste.

1922 / La marche des chemises brunes  de Mussolini

En 1919, Mussolini fonde à Milan les Faisceaux italiens de combat. Les troubles sociaux, la violence, les carences évidentes du régime parlementaire, l’instabilité gouvernementale profitent au fascisme et à Mussolini qui, le 28 octobre 1922, organise avec ses Chemises noires la fameuse marche sur Rome. Le 30 octobre, le roi Victor-Emmanuel III appelle le Duce au pouvoir. Respectant tout d’abord le régime parlementaire, Mussolini organise des élections en 1924 qui renforcent sa suprématie. La dictature fasciste commence alors, et sa politique extérieure se radicalise brutalement après la conquête de l’Ethiopie, entreprise fin 1935.

1939-1945 / La Seconde Guerre mondiale

Quand Hitler, en 1939, se trouve isolé face à l’Angleterre et la France, Mussolini ne le suit pas. Mais en juin 1940, quand les Alliés sont défaits par les Allemands, l’Italie entre en guerre et envahit la France. Mais l’armée, mal préparée, va de défaite en défaite et la contestation populaire gagne les rangs du parti fasciste, le Grand Conseil. En juillet 1943, celui-ci destitue et arrête Mussolini. Un nouveau gouvernement négocie un armistice avec les Alliés. Avertie, l’Allemagne envoie ses troupes occuper Rome et l’Italie du Nord. Une fois libéré, Mussolini, avec l’aide des nazis, reconstitue un Etat fasciste au nord : la république de Salo. De nouveau arrêté en 1945, alors que les Alliés avancent et qu’Hitler est esseulé, Mussolini est cette fois sommairement exécuté avec son amante, leurs dépouilles pendues par les pieds offertes en pâture à l’ire populaire sur une place de Milan. L’Italie vaincue perd ses possessions coloniales, ainsi que celles de la Première Guerre mondiale, c’est-à-dire Fiume, l’Istrie, la ville de Zara et une partie de la Vénétie Julienne, qui passent aux mains des Yougoslaves.

1948 / L’après-guerre démocrate chrétienne

La paix revenue, le Comité de libération nationale organise des élections et un référendum qui va condamner la monarchie. Humbert II, sur le trône depuis l’abdication de son père Victor-Emmanuel III, choisit de s’exiler. La nouvelle constitution, entérinée en 1948, laisse une grande influence au président du Conseil, chef du gouvernement et véritable détenteur du pouvoir exécutif. La vie politique est marquée par la lutte pour le pouvoir entre quelques grands partis issus de la Résistance, comme le Parti communiste (PCI), le Parti socialiste (PSI), le Parti républicain (PRI), les Sociaux-démocrates et enfin la Démocratie chrétienne (DC). Cette dernière bénéficie d’un large écho auprès des Italiens, et va être présente dans les trente-deux gouvernements qui vont se succéder à la tête de l’Italie entre 1946 et 1974. Mais la vie politique est caractérisée par des crises incessantes.

1970 / Les années de plomb

A l’Autunno Caldo (« l’automne chaud ») de 1969, l’Italie doit faire face à des grèves, manifestations, émeutes et à un activisme violent et incontrôlable, notamment des Brigades rouges et des groupuscules de droite. Le Premier ministre Aldo Moro est enlevé en 1978 par les Brigades rouges, puis tué à la suite du refus du gouvernement de négocier. Après de nombreux efforts, vers 1985, vitalité de l’économie italienne aidant, le terrorisme est quasiment éradiqué. Mais l’Italie se trouve confrontée à une série de scandales qui révèlent l’ampleur de la corruption qui ronge le pays et de la mainmise de la mafia sur sa vie économique et politique. L’opération Mani Pulite (« mains propres ») en 1992 a pour but d’assainir la vie politique et publique.

1992 / L’ère Berlusconi

Elu président du Conseil en 1996 et 2001, le milliardaire magnat des médias Silvio Berlusconi doit faire face à une hostilité grandissante qui atteint son apogée en 2005, lorsque 12 régions sur 16 sont gagnées par le Parti Démocrate du centre-gauche. En 2006, le leader de ce parti, Romano Prodi, devient le chef du Conseil italien. En difficulté à droite, le Cavaliere crée le parti du Peuple de la Liberté (PDL), revient en force et remporte haut la main les élections législatives en 2008. Toutefois, la crise internationale, les scandales de corruption, de détournement de fonds et de prostitution de mineures (le Rubygate) l’affaiblissent. Les élections municipales de 2011, qui marquent la perte de Naples et surtout de Milan, fief historique du Cavaliere, le poussent à démissionner en novembre.

2011 / Le retour des démocrates

Un nouveau gouvernement de technocrates dirigé par l’ancien commissaire européen Mario Monti est investi par le Parlement, avec pour objectif la restriction budgétaire pour sauver l’économie. Mais les élections législatives de 2013 entérinent la victoire de la coalition centre-gauche du Parti Démocrate (29,5 %), talonnée par le centre-droit (29,1 %), loin devant Mario Monti (10,5 %). Le dégagement d’une majorité au gouvernement semble difficile. Une crise politique s’amorce jusqu’à l’entrée en politique de Matteo Renzi, premier secrétaire du P. D. En 2016, les Italiens rejettent à 60 %, par référendum, la réforme constitutionnelle portée par Renzi, qui rend son tablier. Le chef du gouvernement s’appelle alors Paolo Gentiloni, mais les élections de 2018 vont rebattre les cartes.

2018 / La tentation eurosceptique et populiste

En 2018 les élections législatives et parlementaires placent au pouvoir une coalition menée par Matteo Salvini (37 % des voix), de la Ligue du Nord (parti d’extrême droite), associé à Forza Italia, l’ancien parti de Berlusconi. Leurs idées : nationalisme, conservatisme, racisme, euroscepticisme. Le second est le Mouvement 5 étoiles (M5S), mené par Luigi di Maio, parti populiste “antisystème”, également eurosceptique. Le grand perdant est la coalition de Centre-Droit menée par Renzi (22,9 % des voix).  A travers ce vote, les crises migratoire et économique, le chômage, un désaveu de la politique européenne ressortent comme les principales préoccupations des Italiens.

Septembre 2019 / L’alliance 5 étoiles - démocrates

Le gouvernement de Guiseppe Conte de coalition Ligue du Nord-M5S éclate lorsque Matteo Salvini, leader de l’extrême droite, claque la porte dans le but de provoquer des élections anticipées. Mais le M5S forme, contre toute attente, une coalition avec le PD de centre gauche pour constituer un nouveau gouvernement, plaçant de facto la Ligue du Nord dans l’opposition.

Février 2020

L’épidémie de Covid-19 surgit en Italie du Nord, principalement en Lombardie et en Vénétie, les deux premiers clusters européens, avant de gagner tout le pays et le reste de l’Europe, plongeant le pays dans un long confinement.
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